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C'est avec une espérance mêlée de quel-
que curiosité que chacun a rempli le ques-
tionnaire qui lui a été remis pour sa con-
sommation de charbon. Nous attendons 
maintenant la carte et le combustible. Il 
taut bien penser que ces espérances, sur-
tout la dernière, ne seront cette fois pas 
déçues. Non qu'on puisse prétendre que 
toutes les exigences, môme les plus dé-
concertantes de certaines déclarations se-
ront satisfaites. Ce serait trop et ce serait 
injuste. Mais une certitude s'avère. C'est 
que chaque ménage, chaque foyer, va pou-
Voir obtenir bientôt avec la carte ce qu'il 

^lui faut, et — c'est là ce qui importe par-
dessus tout — à des prix abordables. 

Les temps sont changés, ou plutôt les 
méthodes. M. Loucheur, comme nous l'a-
yons dit, s'est attaché à une idée maîtres-
se qui est neuve et assez audacieuse pour 
que nous en marquions ici la haute por-
tée. L'engagement qu'il a pris devant le 
pays, il veut le tenir : servir la consom-
mation domestique d'abord, avant les usi-
nes à gaz et électriques, avant les chemins 
de fer, avant même les usines de guerre, 
l'intendance, la navigation et en dernière 
ligne les industries privées. Toutes ces ca-
tégories, d'ailleurs, ne l'oublions pas, fonc-
tionnent à part avec une organisation au-

tonome et suffisamment prévoyante et 
"souple pour ne courir aucun risque. Mais 

les besoins de la population passent avant 
tous les autres. Ils sont traités comme 
une dette unique, comme un tout solidaire 
afin d'éviter l'anarchie que nous avons su-
bie l'hiver dernier (malgré le dévouement 
inlassable et la clairvoyance de la Com-
mission de répartition) d'une foule de be-
soins de toute nature qu'il fallait servir à 
la fois, au hasard des arrivages, et l'inex-
tricable désordre de demandes qui avaient 
ia chance ou le tort de surgir à des mo-
ments plus ou moins opportuns. Désor-
mais, on veut être fixé, dans tous les or-

., dres de consommation, sur les charges 
^ totales pour y faire face. Et c'est là, in-

discutablement, un progrès. 
A l'heure présente, et depuis quelques 

Jours, l'importation des charbons a cessé 
de s'exercer en tant que commerce libre. 
Elle n'a plus qu'une seule tâche : assurer 
les répartitions dans l'ordre où elles lui 
seront imposées. 

Les stocks de la consommation civile 
sont à peu près achevés. Grâce à cette 
précaution, les répartitions municipales 
vont pouvoir s'effectuer sur les déclara-
tions reçues. Travail considérable et dé-
licat qui n'est pas encore terminé et dont 
nous ne pouvons indiquer que les grandes 
lignes. Il ne saurait évidemment être ques-
tion d'une répartition égale et par tête 
comme pour le sucre, car il faut ici tenir 
compte d'une foule de coordonnées. Tout 
d'abord, une grande division, figurée sur 
les caries par un gros trait transversal 
de couleur rouge, va différencier les con-
sommateurs de gaz qui, étant déjà servis 
en partie de combustible pour la cuisson 
des aliments ou d'autres usages, ne sau-
raient exiger les mêmes disponibilités que 
ceux qui ne possèdent pas cette ressour-
ce. Ensuite interviendront les coefficients 
•par tête, qui devront être combinés avec 
ceux qu'imposent matériellement l'orga-

nisation et la nature des appareils de 
chauffage. Ce n'est que lorsque toutes ces 
précisions seront arrêtées que nous rece-
vrons les quantités qui doivent nous être 
individuellement attribuées. 

L'essentiel, c'est que dans chaque quar-
tier, des organisations sont déjà prévues 
pour que, clans les limites de ces quantités, 
toutes les demandes puissent être servies. 
Il y aura forcément, autour d'une moyen-
ne de 100 à 120 fr. la tonne pour les char-
bons ordinaires, des différences importan-
tes suivant qu'on ira chercher soi-même 
le combustible ou qu'on le fera porter. 
Mais qu'il s'agisse de houille ou d'an-
thracite, dont le prix sera naturellement 
plus élevé (le coke étant exclusivement 
destiné aux usines de guerre), on s'atta-
chera à ce que les quantités vendues soient 
irréprochables. Les déchets et le poussier 
auront été par avance prélevés et criblés 
par les importateurs, pour servir à d'au-
tres usages, et notamment à la fabrication 
d'agglomérés. 

Ainsi continueront à être pourvus, à me-
sure qu'on y fera appel, les stocks de la 
consommation, de la même façon que ceux 
des chemins de fer ou des usines de guer-
re dont le régime et l'administration sont 
complètement séparés. En d'autres ter-
mes, nous ne verrons plus comme l'an 
dernier un même approvisionnement ré-
clamé en même temps par des besoins di-
vers d'une importance égale mais diffé-
rente. 

Quant à l'industrie privée qui vient en 
dernière ligne et qui depuis quelques jours 
ne peut plus procéder par voie d'achats 
directs aux importateurs, une organisa-
tion très neuve et très heureuse vient d'ê-
tre constituée pour elle sous la direction 
de M. de Peslouan, directeur des char-
bons. C'est la constitution de grands grou-
pes industriels (alimentation, industries 
diverses, etc.) auxquels doivent s'adresser 
les intéressés qui en font partie, afin de 
réunir, ici encore, en un tout leurs deman-
des de combustible que le service, un ins-
tant confié aux Chambres de commerce, 
n'aurait jamais pu préciser. Chacun de 
ces groupes figure dans l'ensemble avec 
un coefficient d'importance différente, et 
ses demandes sont servies par les impor-
tateurs au fur et à mesure pour tous ses 
ressortissants. Les prix resteront malheu-
reusement très élevés, la péréquation n'at-
teignant pas les charbons industriels. 
C'est la grande injustice que nous avons 
si souvent signalée et dont nous conti-
nuons à souffrir dans notre région. 

Cette organisation va sans doute déter-
miner de nouvelles habitudes de solidari-
té professionnelle, faisant disparaître ce 
qu'il pouvait y avoir de hasardeux dans 
le concours simultané d'une foule de de-
mandes individuelles sans contrôle préa-
lable, sans entente des intéressés, deman-
des qui, en définitive, ne pouvaient ja-
mais être qu'incomplètement servies ou 
qui l'étaient le plus souvent bien plus 
en considération do l'urgence que de l'im-
portance réelle des besoins effectifs. Avec 
de l'ordre et do la méthode, peut-être par-
viendra-t-on à mettre chaque chose à sa 
place et à donner à chacun ce qu'il lui faut. 

Paul FRANK. 

LA PROPAGANDE ALLEMANDE 

L'EXPÉRIENCE MÉDICALE DE LA GUERRE 

AUX ARMÉES 
m 

Il est de connaissance courante et très 
ancienne que l'arsenic a une action favo-
rable sur un grand nombre d'affections de 
la peau; il était donc naturel qu'on pensât 
ià l'utiliser contre les manifestations cuta-

*fnées primordiales de la syphilis. Déjà, 
i'hectine avait donné des résultats favora-
bles; ils augmentèrent encore dès l'entrée 
dans la thérapeutique du salvarsan, du néo-
salvarsan et de leurs multiples variétés. Et 
l'on cria presque au miracle. 

Quelques esprits pondérés cependant, 
parmi lesquels il faut citer en première li-
gne les représentants de notre Ecole der-
matologique bordelaise, notamment les 
professeurs William Dubreuilh et Gabriel 
Petges, se méfièrent. Trop bons cliniciens 
pour ne pas tenir compte des succès cons-
tatés, ils se posèrent prudemment la ques-
tion de savoir si ces résultats n'étaient pas 

Yplus apparents que réels; ils se demandè-
rent si l'action arsenicale ne se faisait pas 
sentir avant tout sur les troubles de la 
peau, qu'ils faisaient disparaître rapide-
ment, sans tuer nécessairement le germe 
infectieux lui-même; si, en un mot, selon 
un terme qui a fait fortune, le syphilitique 
n'était point plus « blanchi » que guéri. 
Et l'expérience leur donna raison. 

Pouvoir blanchir un avarié, c'est-à-dire 
le débarrasser de ses accidents cutanés, 
c'est d'ailleurs un progrès des plus remar-
fluables. La contagion se produit, en effet, 
par leur intermédiaire immédiat : suppri-
mer les manifestations extérieures de la 
maladie au niveau de la peau, c'est doue 

^'faire disparaître la contagion. Chez cer-
tains sujets, l'action des arsenicaux est 
d'une rapidité surprenante; on a constaté 
par l'extramicroscope la disparition des 
tréponèmes — c'est-à-dire des agents viru-
lents de la syphilis — sur un chancre ou 
une plaque muqueuse une heure après l'in-
jection intraveineuse du salvarsan ou' d'un 
de ses succédanés. Il serait exagéré et faux 
'd'en conclure qu'un sujet n'est plus conta-
gieux une heure après cette injection. En 
réalité, il est nécessaire, pour qu'il n'y ait 
plus oontagion, que la cicatrisation complè-
te des érosions ou des ulcérations cutanées 
soit réalisée, — ce qui demande quelques 

v jours, mais parfois davantage. 
Comme toujours en médecine, il n'y a 

pas de règle absolue. Chaque cas doit être 
considéré en lui-même. Et c'est pourquoi, 
6elon la forme de l'accident, sa virulence, 
sa variété, le praticien expérimenté ern-
jploiera de préférence tel ou tel arsenical 
usalvarsan, néo-salvarsan, galyl, 102, etc.). 
ILes doses elles-mêmes, au total, varieront 
jde 1 à 4 grammes de principe actif, divi-
sés en une série de piqûres — habituelle-
ment six — injectées par la voie intravei-
neuse et à raison d'une seule par semaine. 

Mais si ce traitement diminue largement 
Ja contagion, — ce qui est un fait considé-

. Table au point de vue social, il n'est nulle-
% ment curatif, nous l'avons dit. Il entretient 

tme fausse sécurité chez le malade, qui, 

trompé par la disparition rapide des acci-
dents qui l'inquiètent le pus, peut se croire 
guéri. En réalité, il est à la merci d'une ré-
cidive à bref délai s'il .ne se soumet pas à 
une thérapeutique plus décisive, qui con-
siste dans l'emploi du mercure. 

Le vieux traitement mercuriel classique 
garde donc toute sa valeur. Mais on l'a en 
quelque sorte rajeuni, ou, si l'on veut, mo-
dernisé. On tend de plus en plus à délais-
ser les injections sous-cutanées au profit 
des injections intra-veineuses : douze pi-
qûres sont faites chez chaque sujet, à rai-
son de deux par semaine. Mais comme ce 
traitement s'associe au précédent, tout ma-
lade soigné reçoit en définitive trois injec-
tions médicamenteuses par semaine. 

Non seulement la méthode intra-vei-
neuse paraît plus énergique, mais elle a 
encore cet avantage de permettre à tout mi-
litaire en traitement de pouvoir être utilisé 
à des besognes diverses. On sait en effet 
que les piqûres sous-cutanées, surtout avec 
les préparations mercurielles, sont assez 
fréquemment fort douloureuses. Les injec-
tions intra-veineuses sont, au contraire, 
admirablement supportées; elles n'empê-
chent nullement les hommes de se livrer 
aux travaux de route ou des champs, et no-
tamment à la culture des pommes de terre. 

Est-on fixé sur la durée de l'action de ce 
traitement énergique, à la fois arsenical et 
mercuriel ? On a constaté, chez certains su-
jets que huit à dix et onze mois après la 
fin du traitement, aucun nouvel accident 
n'était survenu, et que même l'examen du 
sang, au moyen de la réaction spécifique 
dont nous avons précédemment parlé, don-
nait des renseignements négatifs, prouvant 
ainsi l'existence d'un état tout à fait 
normal. 

Ces faits sont très intéressants, mais ils 
sont loin d'être la règle, car ils varient, ré-
pétons-le, avec chaque individu, chaque 
accident considéré. Aussi, en pratique, les 
médecins chefs des centres syphiligraphi-
ques conseillent-ils systématiquement à 
tous les malades, sortis guéris de leurs 
salles, d'être surveillés dans leur unité par 
les médecins dont ils dépendent, de façon 
à reprendre, au bout de quelques mois, un 
traitement de garantie sous une forme plus 
facile à instituer (pilules, suppositoires, et 
même injections sous-cutanées). 

Finalement, les dermatologistes_ sérieux 
avouent qu'ils ne peuvent encore indiquer 
de façon nette la durée d'un traitement ré-
gulièrement suivi, même avec les procédés 
actifs actuels. Ils estiment toutefois que 
trois ans paraissent suffisants pour la gué-
rison réelle du sujet avarié, à condition, 
pendant tout ce temps-là, qu'il n'hésite pas 
à se confier à la sagacité d'un praticien 
averti et compétent. On voit que nous som-
mes loin des promesses imaginaires énon-
cées par les Boches au début, quand ils 
assuraient la guérison après une seule in-
jection de 606. Mais notre devoir est de 
dire au public la vérité. 

Docteur SAINT-JULIEN. 

De X..., 5 septembre. 

Si bridée que soit la presse allemande 
elle n'en est pas moins intéressante à par-
courir, surtout depuis que la majorité du 
peuple allemand a perdu les illusions pre-
mières sur la victoire germanique. Dans 
tous les journaux d'Allemagne, deux 
préoccupations sont dominantes : la paix 
et l'alimentation. On a commis en France, 
et souvent sur d habiles suggestions ve-
nues d'Allemagne par la voie neutre, des 
erreurs d'appréciations sur une prétendue 
famine des pays germains. Ramenée à 
d'exactes proportions, cette crise alimen-
taire n'en est pas moins grave dans ses 
conséquences, à en juger par les commen-
taires quotidiens de la presse. 

Le problème de l'organisation du service 
de l'alimentation ne paraît pas avoir en-
core trouvé un homme capable de le ré-
soudre. On en est à regretter le dictateur 
aux vivres von Batocki. Les Munchner 
Neuste Nachricklen disent de, lui : « Quand 
il a quitté son poste on n'a. pas pu dire 
qu'avec lui. s'en allait, un Homme d'une 
énergie dominatrice que rien ne faisait 
plier, mais c'était un homme qui a réalisé 
beaucoup de choses grandes et bonnes et 
empêché bien du mal. »-

Un autre journal publie sur ce person-
nage ces détails pittoresques : «Von Ba-
tocki, quand il était président du K. E. A., 
se nourrissait sur les ressources de son 
domaine de Bledan. Il recevait ses provi-
sions par colis postaux, mais .souvent les 
paquets étaient volés et il avait plus de 
jours sans viande et sans beurre que les 
autres Berlinois. Un jour il ne reçut que 
le papier d'emballage avec l'inscription : 
« C'est cela que tu appelles tenir jusqu'au 
bout ! » Après cette expérience, il renonça 
à se ravitailler lui-même et se soumit au 
système des cartes. Un autre jour, étant 
souffrant, il fait venir son médecin, qui 
lui recommande une alimentation plus 
grasse. « Ah ! répondit-il, je me croyais 
sérieusement malade; me voilà rassuré, 
je n'ai que la maladie de tout le monde. » 

D'amères plaintes relevées dans des 
journaux de diverses contrées prouvent 
que la maladie de tout le monde ce n'est 
pas exclusivement la privation de certai-
nes denrées. L'Allemagne, si Mère avant 
la guerre, à juste titre d'ailleurs, de ses 
organisations de santé, connaît maintenant 
les ravages de la tuberculose. Le profes-
seur Théodore Thomas, de Francfort, fait 
un sombre tableau de l'état sanitaire : 
i< Il faut en venir à cette douloureuse con-
clusion, dit-il, qu'aux victimes de la guer-
re, tombées là-bas sur les champs de ba-
taille, il faut ajouter, à l'arrière, les in-
nombrables victimes de la tuberculose. A 
la mauvaise nourriture se joignent d'au-
tres causes; un travail plus intensif qui 
exige un plus grand déploiement de forces 
et que le manque de nourriture rend deux 
fois plus pénible; l'accroissement des heu-
res supplémentaires, le travail de nuit, 
l'application moins rigoureuse des lois qui 
défendent les ouvriers contre les poussiè-
res et la saleté... » 

Les statisticiens, race particulièrement 
prolifique en Allemagne, dénoncent main-
tenant le péril de la dépopulation. Le Bre-
mer Bùrger Zeitung publie un article sur 
<( la Catastrophe des petits employés », 
l'impossibilité de vivre dans les conditions 
actuelles. La suite naturelle est que les 
naissances diminuent terriblement. On 
hésite à se marier, c'est-à-dire à se mettre 
à deux pour mourir de faim. En plusieurs 
contrées d'Allemagne on a pensé qu'un 
supplément de vivres accordé aux nou-
veaux mariés constituerait un encourage-
ment appréciable. Voici à ce sujet une 
communication savoureuse : 

« Le Conseil municipal de Strasbourg 
vient de décider que la possibilité de se 
procurer une petite provision de vivres 
nécessaire pour entrer en ménage sera 
dorénavant donnée aux nouveaux mariés. 
N'auront naturellement droit aux cartes 
de vivres exceptionnelles que les jeunes 
époux formant eux-mêmes un nouveau 
foyer. Sont, exclus les cas de mariage (donc 
la plupart des mariages de guerre) où il 
n'est pas possible de vivre ensemble après 
la célébration de leur union. L'exécution 
de la décision incombe à l'Office municipal 
des vivres, qui distribuera les cartes de 
supplément pour nouveaux mariés à ses 
offices départementaux. Il n'est pas né-
cessaire que le récent ménage fasse^une 
déclaration à son office départemental. Au 
contraire, les ayants-droit sont invités par 
une carte postale de l'Office départemen-
tal à venir chercher leur carte spéciale de 
supplément, lorsque celle-ci est prête. La 
déclaration de .mariage aux offices dépar-
tementaux est directement faite par l'état 
civil. L'invitation à venir chercher les car-
tes doit être généralement adressée au 
jeune ménage deux à trois semaines après 
le mariage. » 

Le bon billet qu'auront là les nouveaux 
mariés ! 

NOUVEL INTERROGATOIRE DE MARION 
Paris, 11 septembre. — Le capitaine Bou-

chardon a interrogé, hier aprës-midi, Ma-
rion. Ce nouvel interrogatoire aurait eu 
pour objet l'origine du fameux document 
relatif à l'armée d'Orient. 

De par ses fonctions, en tant que co-admi-
nistrateur du « Bonnet Rouge », .Marion n'a 
pu ignorer les dessous de la campagne pa-
cifiste menée par Almereyda, pas plus que 
la provenance des fonds qui alimentaient la 
caisse de ce journal. Collaborateur intime 
d'Almereyda et de Duval, Marion connaît 
évidemment le rôle exact joué par ce der-
nier. Il a dû être mêlé, plus ou moins direc-
tement, aux démarches faites par Duval à 
l'étranger, et il n'est pas douteux que c'est 
sur ces questions qu'a porté aussi l'inter-
rogatoire. 

Le capitaine Bouchardon avait entendu 
trois témoins qui auraient apporté à l'en-
quête des éléments intéressants. 
BOLO PACHA CHEZ 

LE CAPITAINE-RAPPORTEUR 
Paris, 11 septembre. — L'interrogatoire 

de Marion venait à peine de se terminer 
que Bolo pacha arrivait, à son tour, dans 
'3 cabinet de M. Bouchardon. L'en'trevue de 
Inculpé avec son juge dura près d'une heu-

re. Mais ce ne fut pas là un nouvel acte 
d'instruction, le sergent-greffier ayant quit-
té son service après l'interrogatoire de l'ad-
ministrateur du t Bonnet Rouge », et nul 
interrogatoire de Bolo pacha ne pouvant 
ainsi être enregistré. 

Cette entrevue garda donc le simple ca-
ractère d'une conversation. Les officiers 
instructeurs, des conseils de guerre ont reçu 
avis que toute indiscrétion commise par eux 
au bénéfice de la presse serait punie de 
huit jours d'arrêt de rigueur. 

CE QUE DIT Mgr BOLO 
Paris, 11 septembre. — Un rédacteur 

d'« Excelsior » est allé voir, à Saint-Georges-
sur-Cher, près de Blois, où il réside actuel-
lement, Mgr Bolo, le frère de Bolo pacha. 

Bien que l'ayant perdu-de vue il y a 
exactement vingt-huit ans, et ne sachant 
rien de sa vie depuis lors, Mgr Bolo se re-
fuse à croire son frère coupable : 

eMol, je n'admets pas, dit-il, qu'un fils 
de notre brave homme de père et de notre 
sainte mère puisse être traître à son pays. 
Mes grands-parents étaient Lyonnais et no-
tre père, ingénieur des mines à Saint-Etien-
ne, est venu ensuite à Marseille, où, après 
un séjour de cinquante années, il a laissé 
la mémoire d'un homme aimé et estimé de 
tous. 

» Mais, sapristi ! reprit Mgr Bolo en se 
levant pour arpenter d'un pas pressé son 
cabinet, comment admettez-vous que ce gar-
çon ait passé six mois à Biarritz, prévenu 
qu'il était soupçonné, sans avoir l'idée de 
passer en Espagne ? S'il était coupable, il 
l'aurait fait certainement. » 

BOLO DIPLOMATE ET HOMME 
D'AFFAIRES 

Paris, 11 septembre. — Bolo fut diplomate 
et homme d'affaires du khédive au temps 
où ce dernier cherchait à négocier ses droits 
sur le canal de Suez. C'était une affaire 
énorme. Il s'agissait de 150 millions. Le khé-
dive en voulait 100 pour lui et en laissait 
50 aux intermédiaires, dont se trouvait être 
Bolo. 

Les efforts de Bolo furent vains. Le khé-
dive ne trouva pas preneur à sa convenance, 
et la guerre éclata. Le souverain de l'Egyp-
te se réfugia en Suisse. L'ex-khédive s'ef-
força de tirer le meilleur parti dé son ab-
dication forcée. 

Il s'agissait de dire aux Anglais : 
« Je consens à ne pas vous chercher d'em-

barras, et je renonce à tous mes droits com-
me à fous mes biens en Egypte, mais vous 
allez me le payer un prix raisonnable. » 

Le Drapeau étoile à Verdun 
Paris, 11 septembre. — On a annoncé qu'un 

étendard américain venait d'être remis à la 
ville de Verdun. La cérémonie vient d'avoir 
lieu en présence de M. Jean Grillon, sous-
préfet. De brèves paroles de remercîments 
et d'hommages, le salut militaire des offi-
ciers et des soldats réunis, et le drapeau des 
Etats-Unis fut hissé sur les murs survivants 
de l'hôtel de ville. 

Les Anglais, par malheur, firent la sourde 
oreille. 

Mais le khédive ne désespéra point; il 
avait Bolo pour lui. Il eut l'idée de l'en-
voyé» en France, en pensant que peut-être 
te gouvernement français, intéressé lui aus-
si à tout ce qui peut se passer en Afrique, 
ferait pression sur l'Angleterre. Et Bolo vint 
trouver la plus haute personnalité françai-
se, seule qualifiée pour ce genre d'inter-
vention. 

L'« Œuvre » croit d'ailleurs savoir que le 
résultat de ces démarches et de cette entre-
vue furent nuls. 

Une Mystérieuse Affaire 

Parts, il septembre. — « Le bruit court, dit 
1 « Homme enchaîné », avec une importunitô 
déconcertante, qu'une personnalité actuelle-
ment en villégiature sur les côtes du nord 
de la Bretagne serait l'objet d'une informa-
tion. Il est fortement question de ce trou-
vant mystère dans les conversations pri-
vées, et si l'obscurité persiste dans cette af-
faire, nous souhaitons que le public ne s'en 
prenne point aux représentants de la pres-
se. » 

Le • Matin » écrit, sous le titre t Quel est 
donc ce mystère?» : «On a pu lire dans 
«Excelsior» cet'te note visée par la censure 
et qui, ayant été publiée une première fois 
peut, sans inconvément, être republiée par 
nous. Signalons enfin que, hier soir, vers 
sept heures, M. .Paul Deschanel, président 
de ia Chambre, vint à la présidence du con-
seil s'entretenir avec M. Ribot de la situa-
tion politique et aussi, vraisemblablement, 
d'une auitre affaire, qui cause quelque émo-
tion dans les milieux parlementaires. A ce 
moment, M. Ribot pensait encore aboutir le 
soir même et constituer son cabinet. Quel 
est donc ce mystère?» 

Enfin, 1' « Heure » a pu dire : « Trinité 
parlementaire » : 

« Chaque fois qu'une loi était disoiftée à la 
Chamhre, jusqu'à présent, un amendement 
extrémiste ne manquait jamais d'être pré-
senté ; il était signé de la raison sociale sui-
vante : 

« Jean Bon, Jobert, Turmel. » 
» Ou bien : 
« Jobert, Turmel. Jean Bon •. 
» Ou encore : 
«Jobert, Jean Bon, Turmel». 
» Quel est donc ce mystère ? » 

D'autre part, 1' « Œuvre » publie cette man-
chette : « Un député n'est pas plus le Par-
lement qu'Almereyda n'était la presse. » 

Dans le « Radical », M. Alfred Brard, an-
cien député du Morbihan, ex-secrétaire gé-
néral du parti radical et radical-socialiste, 
publie un filet intitulé : « Fusillez-le !... » 
Filet entièrement blanchi par la censure. 

Le « Figaro » publie enfin cet éoho : • 
« Entendu dans des salles de rédaction, 

cinq heures du soir : 
» — Eh bien ! va-t-on en parler, enfin I 
»— Interdit, toujours. 
»— Pourtant, on ne parle que de cela & 

la Bourse, à la Chambre, au Palais. 
» — N'importe ! la consigne du silence est 

formelle. 
»—•■ Jusqu'à quand? 
» — Le plus longtemps possible. 
»— Le «Temps» n'en dit rien? 
» — Non, il publie un bon article sur la 

crise : « Il y a des manœuvres autrement 
dangereuses pour le régime parlementaire 
que telle ou telle défaillance individuelle, 
qui serait hautement dénoncée et flétrie com-
me il sied en Bépubllque. » 

» — Ça n'a aucun rapport... 
»— Evidemment. » 

LE DERNIER SCANDALE 1 

La Suède complice 
de l'Allemagne 

Ce que dit la Presse américaine 
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New-York, 10 septembre. — Les journaux 
continuent à commenter l'affaire des télé-
grammes de la Suède. 

Le « Sun » dit : 
« La Suède voit clairement que ses pri-

vilèges diplomatiques ont couvert les sinis-
tres desseins de l'Allemagne. La neutralité 
suédoise est véritablement coulée sans lais-
ser de traces. » 

Du « World » : 
« La rupture doit intervenir entre Stock-

holm et Berlin, ou la prétention suédoise à 
la neutralité doit finir. » 

Du « Times » : 
« Couler sans trace signifiait que l'Alle-

magne pouvait ensuite, sur son honneur, 
nier le coulage et éviter l'indemnité. Les 
alliés doivent insister pour que la Suède 
renonce, pendant la guerre, à l'immunité 
postale diplomatique. 

» L'édification de la République Argen-
tine concernant la bonne foi allemande pro-
gresse,, et l'incident est de nature à l'ache-
ver rapidement. » 

New-York, il septembre. — Le «World» 
dit : 

«Les droits et les intérêts de la Républi-
que Argentine ayant été directement lésés 
c'est à cetlte nation de décider sa propre ac-
tion; mais, à part cela, les pays actuellement 
en guerre avec l'Allemagne ne peuvent igno-
rer les preuves qu'ils possèdent maintenant 
des relations secrètes entre la Suède et l'Al-
lemagne : 

» Ceci doit cesser, ou la prétendue neutra-
lité suédoise ne peult prétendre à jouer le 
rôle de belligérant vis-à-vis de la République 
Argentine, et en toucher le prix de Berlin 
et continuer à réclamer des capitales £es al-
liés les bénéfices d'un neutre. » 

Le « New-York Times » écrit : 
« Aucun éclaircissement n'est nécessaire 

en ce qui concerne l'honneur et la bonne 
foi de l'Allemagne, mais nous en avions be-
soin au sujet du rôle joué par la Suède dans 
la guerre, et ces éclaircissements amènent 
inévitablement à supposer que des choses 
similaires se sonlt passées dans d'autres ca-
pitales où les diplomates suédois et alle-
mands peuvent se rencontrer. » 

A TRAVERS LA PRESSE 
VERS UN CABINET PAINLEVE 

Paris, 11 septembre. — Les efforts de M. 
Painlevô pour constituer son ministère 
sont accueillis avec sympathie par la ma-
jorité de la presse, qui lui sait gré de la 
largeur de vues avec laquelle il envisage 
la politique nécessaire. 

Le Radical réclame un gouvernement 
d'union et d'action nationale : 

Voici M. Painlevé chef du gouvernement. 
La tâche qui s'offre à lui est ardue. 

A l'extérieur, nous nous trouvons une 
fois de plus, par suite de la défaillance, qui 
se prolonge, de la Russie, dans un défilé 
pénible à traverser. 

A l'intérieur, quelques affaires retentis-
santes scandaleuses causent un certain ma-
laise. Au parlement et dans le pays, d'avan-
ce on lui fait confiance. On lui est recon-
naissant de rester fidèle à l'union sacrée et 
de l'avoir manifesté avec éclat par ses ac-
tes antérieurs. 

M. Gustave Hervé, dans la Vtcioire, ne 
veut pas non plus d'un gouvernement de 
parti : 

Un gouvernement de parti à l'heure ac-
tuelle, à l'heure où il faut enrayer net la 
propagande défaitiste et fusiller quelques 
traîtres, serait une. véritable catastrophe 
nationale. C'est à un parti de gauche qu'ap-
partient M. Joseph Caillaux. C'est à un parti 
d'extrême gauche qu'appartiennent les zim-
merwwaldiens et les socialistes minoritai-
res qui ont empoisonné le parti socialiste 
de leur pacifisme bêlant. (Ici passage cen-
suré. 

La Petite République, organe du député 
radical de Paris Louis Puech, espère que 
le ministère Painlevé sera bien un minis-
tère de gauche : 

Il lui faudra sans tarder mettre fin & 
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tous ces scandales officiels ou officieux qui 
rendent irrespirable, depuis quelques jours, 
l'atmosphère politique. Il devra le faire, 
non point par l'étouffement et par l'oubli, 
mais par la lumière éclatante et par les 
sanctions sévères et rapides. Il ne s'agit 
ni de circonscrire ni d'enterrer, il s'agit de 
faire justice. 

M. Clémenceau (VHomme Enchaîné), re-
proche au Président de la République de 
ne nous avoir fourni, depuis trois ans, que 
des ministres de lâchage, des chercheurs 
d'irresponsabilité : 

Depuis plus de trois ans, Je n'ai pas lais-
sé passer un jour sans chercher à montrer 
le péril où trop de défaillances, d'intelligen-
ce et de cœur allaient nous précipiter. L'é-
vénement a dépassé mes craintes. 

Il est vrai que M. Clémenceau accuse de 
la situation la défaillance des partis autres 
que le parti socialiste. 

Dans l'Evénement, M. Alexandre Va-
renne, député socialiste majoritaire, ex-
pose que le concours du groupe socialiste 
peut être escompté si la composition et 
les engagements du ministère en forma-
tion ne heurtent pas les sentiments de la 
plupart de ses membres : 

Les socialistes, en refusant d'entrer dans 
la combinaison Ribot, n'ont pas obéi à des 
préoccupations de parti, comme on feint 
de le croire, encore moins à des considéra-
tions de personnes. Comme tous les républi 
cains, ils n'ont qu'une pensée : favoriser la 
constitution d'un cabinet énergique. Il faut 
qu'on le leur donne. C'est leur condition 
essentielle. Celle-là remplie, le reste ira 
sans peine. 

L'Action française, royaliste, fait crédit 
à M. Painlevé : 

Rien ne nous empêchera d'aller a M. Pain-
levé, écrit M. Charles Maurras. Le ministre 
de la guerre a mérité la gratitude des pa-
triotes par la nomination des généraux Pe-
tain et Foch. Il a, en plusieurs circonstan-
ces, tenu un langage élevé, précis, digne 
d'inspirer confiance. Ses idées ne sont pas 
les nôtres ? Eh 1 ses actes seront les nôtres, 
comme son cœur et notre cœur ne feront 
qu'un, s'il conduit à ' bien cette guerre et 
conclut une paix digne de la France. 

M. Renaudel, député, soutient dans 
l'Humanité, organe officiel du parti socia-
liste, que ce dernier n'a pas fait une affaire 
de parti en refusant son concours à M. Ri-
bot. Il a voulu ouvrir la voie à une action 
politique plus ferme. 

Les lauriers de Fra Diavolo empêchent 
le Boche de dormir. En dépit de son gros-
sier cynisme, il lui déplaît d'être con-
vaincu d'assassinats inutiles, de viols et 
de pillages. Ce casier judiciaire commence 
à lui peser. Pour l'alléger, il s'avise au-
jourd'hui de jouer le bon brigand, l'apa-
che bienfaisant, le belligérant philanthrope 
et magnanime... 

C'est la Gazette de Francfort qui se fait 
l'historiographe du Boche petit manteau 
bleu. Croiriez-vous que dans un village 
français dont on oublie par hasard de nous 
donner le nom, les Allemands ont enrichi 
une église au lieu de la piller ? Ces choses-
là sont rudes. Voyez-vous des cambrio-
leurs brisant le tronc des pauvres pour y 
ajouter des marks à poignées ? Eh bien ! 
les Allemands n'ont pas fait autre chose, 
et la Gazette de Francfort en pleure d'at-
tendrissement. 

Les soldats allemands, nous dit-elle en-
tre deux sanglots, assistaient aux offices 
avec tant de ferveur que le curé français 
les aurait volontiers proposés à ses pa-
roissiens comme modèles. Ces loups mués 
en' bergers remarquèrent que la chaire 
n'était pas digne d'un temple où ils ve-
naient prier, ils se rappelèrent que dans 
une autre église détruite à moitié par les 
obus anglais (!), il y avait une très belle 
chaire « qui valait au moins 5,000 marks ». 
Ces soldats boches ont le sens exact de 
toutes les valeurs dont on peut faire un 
«i bedide gommerce ». 

N'écoutant que leur courage, suivant le 
cliché fameux, ils profitèrent d'une nuit 
obscure pour aller chercher la chaire de 
5,000 marks sous le feu de l'ennemi, et 
l'installer à la place de l'ancienne. Quand 
les paroissiens et le bon curé se trouvè-
rent devant cette chaire, ils connurent 
cette émotion profonde et douce qu'éprou-
va l'Abbé Constantin quand il entendit les 
sons de l'orgue donné à son église par 
l'étrangère protestante... La Gazette de 
Francfort en pleure encore d'allégresse 
pieuse ! 

Quelques jours après, les méchants An-
glais avaient tout démoli, l'église et la 
chaire, et les bons Allemands indignés 
comtemplaient les ruines avec douleur en 
^jpétant : « Et c'est nous qu'on appelle des 
barbares ! » 

Cette petite histoire a un parfum sui 
generis de bocherie, n'est-ce pas ? de for-
fanterie et dTvypocrisie à la fois. Elle est 
tout à fait dans la tradition classique de 
ia race. Rappelez-vous le moulin de Sans-
Souci, convoité par Frédéric le Grand et 
défendu par son propriétaire avec tant de 
naïve confiance devant les juges de Berlin 
que le monarque s'incline avec le sourire. 

Andrienx a fait de l'anecdote un conte 
fameux: Mais il ne s'abuse pas sur la 
mentalité prussienne, et il conclut sans 
être dupe : 

On respecte un moulin; on vole une province! 

Les Boches de la chaire à 5,000 marks 
sont les dignes soldats de Frédéric. 

On respecte une église, on pille cent châteaux ! 

Et comme dit le moraliste, l'hypocrisie 
est encore un hommage que le vice rend 
à la vertu ! 

P. B. 

(DE NOTRE CORRESPONDANT SPECIAL) 

Du front français, 10 septembre. 
Nos récents succès sur l'ensemble de es 

Iront ont communiqué à toutes nos troupes 
un ascendant moral qui porte ses fruits dans 
les actuels combats locaux. Combats très 
durs, d'ailleurs, où se retrouve la primitive 
méthode d'attaque en masse de l'ennemi 
Cette lutte désespérée donne Itoute sa valent 
aux préceptes d'instruction militaire. 

La guerre de tranchées, dit un de ces pré-
ceptes, n'est pas une trêve ni un service de 
garde : c'est une phase de la bataille. Il faut 
que l'adversaire sente en face de lui une hai-
ne vigilante , et sache que nous ne voulons 
pas dé repos avant sa défaite. Je vous ai 
dit ce qu'était une organisation de tranchées 
dans ces conditions, à quelques mètres da 
l'adversaire ; mais il y a dans cette première 
ligne un acteur du drame à qui il faut ren-
dre un hommage spécial : c'est le guetteur. 

Je vous assure qu'être guetteur eo face du 
Boche dans une tranchée d'avancement, cela 
n'a rien de «pépère », comme disenlt les poi-
lus. De quel respect on entoure ce silen-
cieux observateur lorsqu'on passe auprès de 
lui ! Partout, de la mer du Nord au sommet 
de i'Hartmannswillerkopf, il y a une chaîne 
ininterrompue de ces braves. Ils sont les 
yeux de l'armée, sa sauvegarde. 

Le guetteur ne s'embarrasse ni de conforl 
ni de sécurité. Le premier trou qui a vue 
sur l'ennemi est sa place marquée. Si ls 
temps et les moyens matériels manquent, où 
si l'on craint que les portes couverts ne tra-
hissent la position, le guetteur s'installe il 
découvert, en dissimulant sa tète derrière 
des broussailles'ou des touffes d'herbe., On 
voit comme c'est simple. C'est donc à l'abri 
d'une fleurette des champs que cet humble 
héros accomplira sa mission. Sa consigne 
tient en peu de mofts : le guetteur doit tou-
jours avoir le fusil à la main; il lui est in-
terdit de s'asseoir, et les bombardements les 
plus violents doivent le laisser absolumenl 
froid. 

11 prévient les camarades des arrivées de 
bombes; d'une attaque précédée d'émission 
de gaz ou par surprise, ou précédée d'un 
bombardement. De son poste de choix, le 
guetteur prévient encore que l'ennemi al-
longe son tir et qu'il va aborder. Dans un 
secteur peu agite, le guetteur troque sa 
touffe d'herbe contre un abri relativement 
moins sommaire, niche blindée ou guérite 
recouverte de planches et de sacs à terre. 
Ses moyens d'investigation optique ne sont 
pas très variés. Le jour, l'observation se fai( 
au moyen de créneaux de différentes formes 
ou par une ouverture circulaire percée jdans 
le parapet. 

Le périscope ayant le désavantage de cir-
conscrire l'horizon, un procédé en usage; 
pour avoir une vue d'ensemble des tranchée? 
ennemies consiste à observer celles-ci dans 
un morceau de glace fixé au bout d'un bâton. 
Maintenant, n'imaginez pas que le guefteuï 
a le temps de rêver ou de songer pendant ses 
heures de garde. L'usure quotidienne de 
l'ennemi est basée sur la fonction de l'ob-
servateur. Il s'agit d'intercepter ingénieuse-
ment le moindre indice anormal qui appa-
raît en face. La poussière d'un coup de feu, 
la fumée légère d'une cigarette, peuvent 
révéler un créneau occupé; des jets de terre 
trahissent le travail du voisin à la construc-
tion d'un abri. 

Avec ces indications et des photographies 
aériennes, on situe des carrefours de 
boyaux, des emplacements de mitrailleuses, 
de pièces de flanquement, d'observatoires. 
De ta à diriger sur tous ces points des tira 
de pièces de tranchées, il n'y a que la dis-
tance d'un ordre à donner, et c'est ainsi, 
grâce au guetteur, que se réalise l'usure quo-
tidienne de l'ennemi. 

La nuit, le guetteur observe générale-
ment par-dessus le parapet de la tranchée. 
L'ombre propice est un voile suffisant. Nuits 
emplies d'étoiles, nuits où la lune est à la 
fois complice et traîtresse, nuits glaciales, 
nuits parfumées et aussi nuits de mort, da 
sang et de détresse, combien, hélas ! son! 
déjà passées ! 

Le guetteur n'a pas le loisir de consignei 
sur un calepin ses impressions. Stoïque cl 
fataliste, il attend. Il n'y a pas d'être au 
monde qui ait besoin davantage de résigna-
tion et de patient courage. Une balle, un 
éclat de bombe le surprend à son poste. 
C'est un fait si commun et d'avance si na-
turellement prévu, que le guetteur est lui-
même surveillé d'un abri, pour être rem-
placé dès sa mise hors de combat. 

Automatiquement, un guetteur succède à 
un autre mort ou blessé. La garde vigilante, 
héroïque, implacable, ne s'interrompt ja-
mais. Voilà, entre tous les combattants da 
Verdun et d'ailleurs, les sentinelles qu'il faul 
pieusement admirer. », . 

C'est de l'un de ces héros grièvement bles-
sé qu'est ce mot sublime, dit dans un souf-
fle : «Quel dommage, mon capitaine, de 
quitter ce secteur que Je connaissais si 
bien ! » 

Emile THOMAS. 

La Paix allemande 

Ballons d'Essai 
New-York, 11 septembre. — On apprend da 

Washington que, le ministère des affairea 
étrangères allemand a lancé plusieurs bal-
lons d'essai pour connaître ce que l'Améri-
que pensait d'une offre de paix basée sur la 
restauration de la Belgique et l'indépendan-
ce de l'Alsace-Lorrairie. Des versions diffé-
rentes sont répandues, mais toutes s'accor-
dent pour demander que la Belgique soit ra-
chetées par les colonies crue les Allemands 
ont perdues. 

Personne en Amérique ne discute même la 
chose, car le gouvernement estime impossi-
ble de traiter avec le gouvernement du kai-
ser Le but de l'Allemagne est seulement de 
s'efforcer de retarder autant que possible la 
pleine coopération des Etats-Unis. 

EN L'HONNEUR DE LÂFAYETTE 

LES OFFICIELS ECOUTENT LE DISCOURS DE M. LEON BOURGEOIS 
En médaillon : Plaque de marbre rappelant les incendies allumés par les Allemands 

dans la ville Photo BRANGER 

KORNILOFF CONTRE KERENSKY 

Pertinax, de l'Echo de Paris, pense que 
le généralissime ne s'est pas aventuré à 
rompre ouvertement avec les dirigeants de 
Pétrograd sans s'être auparavant assuré 
les moyens de leur imposer ses volontés : 

Il nous faut bien admettre qu'en Russie 
la guerre intérieure menace de s'ajouter à 
la guerre extérieure. Nous souhaitons que 
la crise soit brève et qu'un gouvernement 
capable de combattre la coalition allemande 
6urgisse enfin. Le maintien des hommes qui 
ont dirigé la Russie depuis six mois ne 
peut signifier pour elle que défaite et asser-
vissement. La Russie a de grands devoirs 
envers notre alliance. La horde de phra-
seurs qui règne à Pétrograd est incapable 
de les accomplir. Seul un gouvernement de 
pure exécution militaire constitué à Moscou 

Far exemple peut réduire les ennemis de 
extérieur et de l'intérieur. 

En Allemagne 
Les Pangermanistes 

voudraient renverser Michaelis 
et le remplacer par VonTirpitz 
Amsterdam, 11 septembre.— Il y a de nom-

breux indices qu'une nouvelle crise de la 
chancellerie est proche, car les pangerma-
nistes ne toléreront pas plus longtemps Mi-
chaelis s'il ne consent pas à représenter leur 
politique. On dit qu'ils ont un autre hom-
me en vue, et il ne serait pas impossible 
que ce fût von Tirpitz. 

Grandes Manifestations 
pangermanistes 

Zurich, 11 septembre. — Les préparatifs 
pour une manifestation de loyalisme à 
l'empereur se poursuivent, en Allemagne, 
avec une grande activité, à Hambourg, 
Brème, Elbing, Stuttgart, Dresde et dans 
d'autres centres. On protestera contre M. 
Wilson et sa déclaration de ne pas vouloir 
traiter avec les Hohenzollern. Mais, surtout, 
on proclamera la volonté du peuple alle-
mand de lutter jusqu'à la paix allemande. 
Toutes les organisations pangermanistes et 
militaires ont été mobilisées pour la réussite 
de cette manifestation. 

- FEUILLETON DE LA PETITE GlHONDB 
J du 12 septembre 1917 
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Le Prince Rouue 
Par Ch. VAYRE et R. FL0RIGN1 

TROISIEME PARTIE 

Le Bouffon du Margrave 

CHAPITRE XIV 

O douce nuit, ô nuit d'amour ! 
(Suite; 

— Non... H était enfermé avec son bouf-
fon... ils causaient avec animation... mais 
le n'ai pu entendre ce qu'ils disaient. La 
■porte était fennéé à clé, et les lourdes ten-
tures qui la recouvrent étouffaient le bruit 
jdes voix. Ne trouves-tu pas étrange la fa-
veur subite de ce bouffon ? Sais-tu qu'un 
instant j'ai eu une singulière idée, 

— Laquelle ? 
— Si ce bouffon était un des compagnons 

de Zita... le jeune homme qu'elle aime... 
Charlotte haussa les épaules. 
— Tu es foui 11 ne ressemble guère au 

portrait aue tu m'en as fait... Et nuis, il est 

bossu ! Et puis, comment peux-tu un ins-
tant supposer que ce jongleur aurait eu la 
folle audace de se glisser ici 1 En admettant 
une pareille témérité, dans quel but ? On 
ne sort pas ainsi de Kirchausen, tu le sais ? 
Chasse de ton esprit d'aussi folles pensées, 
ou je croirais qu'au moment d'agir tu es de-
venu pusillanime et que tu cherches un pré-
texte pour te dérober à l'acte décisif. 

— Moi 1 s'écria Aldorf. 
H éclata de rire. 
— Voilà bien les femmes I Excessives en 

tout! Parce que je ne veux rien laisser au 
hasard et prends toutes les précautions, mê-
me les plus minutieuses, pour assurer la 
réussite de notre projet, tu t'imagines que 
j'ai peur. Viens avec moi tout à l'heure, et 
tu verras si ma main tremblera. Non, je n'ai 
pas peur. Mais ce bouffon, surgi soudain 
dans le château, m'inquiète. Il m'inquiète 
comme me trouble la présence de ce valet 
d'écurie, muet, dont la force herculéenne a 
eu raison de Ludwig. 

Brièvement il fit le récit de la lutte entre 
Ludwig et Rudolf. 

— C'est étrange, en effet, dit Charlotte 
pensive. Ainsi, ce colosse serait... 

— Trinquabollo, et le bouffon, Jacqueml. 
not... C'est ainsi que s'appelaient entre eux 
les compagnons de Zita. 

— Mais si le bouffon était ce Jacqueminot, 
et s'il aime Zita, il se serait fait reconnaître 
d'elle. Il aurait cherché à la voir. Elle-même 
se serait troublée à sa vue. Or. elle est restée 
indifférente, impassible, et la voix du bouf-
fon n'a produit aucune émotion en elle... 
j'en suis sûre. 

— Alors, dit Aldorf, c'est que je me suis 
trompé. 

— Je crois,, ami, que tu es victime de ton 

imagination. Mais que tes suppositions 
soient ou non fondées, il faut nous servir 
de ces deux hommes-là. Ils 6ont étrangers 
au château. C'est sur eux que doivent tom-
ber tous les soupçons. C'est eux que nous 
accuserons de l'assassinat de Frédéric. 

— J'y ai pensé, car je crois qu'il serait 
difficile de faire admettre que Zita ait eu 
assez de vigueur pour tuer ton mari. 

— Ohl j'avais songé à cela. J'aurais dit 
que Zita avait fait absorber un breuvage à 
Frédéric et qu'elle l'avait tué pendant qu'il 
dormait. 

— On peut se servir de cette idée et tout 
arranger. Zita a fait prendre le breuvage, et 
le bouffon et le muet ont tué leur maître 
De la sorte, je puis tuer, ou faire tuer par 
Ludwig et ses reîtres, ces deux hommes 
avant qu'ils aient pu se disculper, ©t Zita 
reste à ta disposition pour être torturée 
elle la complice du crime. 

— Pauvre Zita ! dit Charlotte 
— Tu la plains, fit Aldorf se levant, tu oses 

plaindre cette fille ? Il ne te manquerait plus 
que de vouloir la sauver. Oublies-tu qu'elle 
connaît notre amour et peut révéler ce se-
cret Y 

— C'est juste, dit Charlotte, j'avais oublié 
qu'elle sait... Elle mourra donc. 

— Et Karola aussi... dit Aldorf. 
— Oh I Karola, je te l'abandonne, dit vive-

ment Charlotte. C'est une intrigante et dan-
gereuse créature pour qui nous n'avons au-
cune pitié à avoir. Pour Zita, j'avoue que je 
m'étais attachée à elle et que... 

Brusquement, changeant de ton : 
— Ecoute, Albert, on ne la torturera pas... 

Cela me ferait de la peine. On la tuera, sans 
la faire souffrir... en même temps que les 

Ldeux hommes. 

- Ainsi, dit Aldorf souriant, tu me l'aban-
donnes ? 

— Oui. * 
— Alors tout est bien... Un coup de poi-

gnard en plein coeur, ainsi qu'à Karola, dès 
que ton mari sera mort. A toi ensuite de te 
précipiter chez Frédéric et d'ameuter tout le 
château par tes cris... J'accours avec les var-
lets, les pages, et tu m'envoies quérir Lud-
wig. Le reste ira tout seul. Le bouffon et le 
muet ne vivront pas longtemps. Et c'est 
pourquoi, ma bien-aimée, tu vas me quitter 
et regagner la chambre, où tu attendras pa-
tiemment que je vienne te dire : « C'est fait, » 
avant de remonter ici. 

Charlotte approuva. 
— Oui, tout est bien calculé et je vais te 

quitter. 
Elle soupira. 
— Après la mort de Frédéric, il va falloir 

nous surveiller pendant quelque temps, ces-
ser de nous voir, même en cachette. C'est 
plus prudent. 

— Mais songe, ma reine bien-aimée, que 
cette contrainte ne sera que momentanée 
et que dans quelques semaines nous pour-
rons avouer à la face du monde notre 
amour, nous épouser. 

— Hélas I un an s'écoulera. Mon deuil de 
princesse, femme de grand-électeur, doit 
durer un an au moins, ne l'oublie pas. 

— Oui, mais tu pourras venir à Aldorf me 
consulter sur les affaires de l'Etat. 

— C'est vrai, dit Charlotte joyeuse, et 
chez toi, nous nous aimerons en toute li-
bellé. 

Aldorf la prit dans ses bras. 
— Nous nous aimerons plus passionné-

ment que jamais, dit-il, et avec toute la fou-
SLU6 et toute i'ardeur d'un amour qui n'a 

plus à se contraindre et qui ne craint plus 
que rien vienne le briser. 

Charlotte l'embrassa tendrement. 
Les deux misérables oublièrent une minu-

te leur infâme projet pour ne plus voir que 
leur amour. 

On grattait à la porte. 
Charlotte s'arracha des bras d'Aldorf. 
Tous deux se regardèrent interdits. 
Aldorf mit son doigt sur la bouche, re-

commanda le silence à sa complice. 
On grattait plus fort. 
— Qui donc vient troubler mon sommeil T 

dit Aldorf... Qui est làî 
— C'est moi, messire, moi, Ovide, le gra-

cieux bouffon de Monseigneur le margrave. 
Ça, réveillez-vous, sautez ■ hors de votre 
couche et venez vite en la chambre de mon 
noble maître, qui désire vous entretenir 
d'une affaire qui ne souffre aucun retard. 
Voulez-vous que j'entre et vous aide à vous 
vêtir ? 

— Non... non! dit vivement Aldorf, c'est 
inutile. Je me suis jeté tout habillé sur mon 
lit et m'étais endormi. Retourne auprès de 
Monseigneur et dis que je me rends à l'ins-
tant auprès de lui. 

— Tout de suite, messire, n'est-ce pas... 
tout de suite. Monseigneur a grande hâte de 
vous voir. 

— Oui... oui... dit Aldorf, va-t-en. 
Un léger ricanement, puis des pas qui 

s'éloignaient. 
— Qu'est-ce que cela veut dire? murmura 

Charlotte. 
— Eh! le sais-je, répondit Aldorf ayee hu-

meur. Pourquoi donc ton mari veille-t-il en-
core et que peut-il me vouloir? Sans doute 
quelque contre-ordre au su .jet de cette Zita, 

— Alors... tout serait remis-

— Probablement. , 
— Dois-je attendre ici ton retour? 
— Garde-t-en bien... S'il prenait fantaisie 

à ton mari d'aller en ta chambre... 
Il grinça des dents. 
— Oui, d'aller exiger de toi... 
Il porta la main à son poignard. 
— Oh ! qu'il ne s'y hasarde pas, ou, par 

l'Enfer, je le tue dans tes bras! 
Charlotte, effrayée, lui saisit la main. 
— Tu veux donc nous perdre, malheu-

reux... calme-toi... ne crie pas. Va auprès de 
Frédéric. Dans quelques instants je sortirai 
à mon tour et regagnerai mon lit. Suivant 
ce qui aura été dit entre mon mari et toi, si 
tu le peux, viens me prévenir; sinon, rentre 
chez toi, nous causerons demain. Un baiser, 
mon amour... un baiser encore. 

Aldorf se laissa embrasser, sortit la tête 
basse, jouant avec son poignard. 

CHAPITRE XV 

Les Deux Coupes 

Frédéric de Hohenzollern était brave. 
Sa réputation de courage était incontesta-

ble. 
C'était à peu près la seule qualité de ce 

sanguinaire seigneur. 
Mais sa bravoure n'éclatait que dans les 

combats. 
L'apparition subite de Jacqueminot le 

glaça d'effroi. 
C'était là, pour son esprit superstitieux et 

borné, une épreuve qui était au-dessus de 
ses forces morales et physiques, parce que 
inexplicable pour lui. 

C'est en vain qu'il se raidit contre la ter-
reur aux s'était fimnarée de lui et au'il s'ef-

Lc drapeau américain offert par la viile da 
Philadelphie est hissé sur l'Hôtel-de-VilIe 
de Paris. 

força de donner à sa voix un ton mena-
çant. 

Sa voix tremblait, et son regard, qui vou-
lait être impérieux, était craintif. 

— D'où sors-tu, bouffon ? Comment as-tu 
osé? 

— Maître, calme ton émoi et écoute-moi. 
Jamais tu n'as entendu, jamais tu n'enten-
dras paroles aussi véridiques que celles qui 
vont sortir de ma bouche. Et jamais servi-
teur dévoué de la noble maison de Hohen 
zollern ne t'a rendu service aussi grand 
que celui que je vais te rendre. 

— Comment es-tu entré ici ? demanda 
Zollern de nouveau. Toutes les portes sont 
fermées. Es-tu un lutin, un sorcier d'enfer 1 
Arrière, démon... je ne te crains pas. 

Et Zollern à plusieurs reprises fit le signe 
de la croix. 

Le bouffon se mit à rire. 
— Donne-rni ma marotte que j'ai laissés 

tomber, dit-il, donne-moi ma marotte, mon 
bon maître, et je vais te confier un secret 
qui te fera plaisir, un secret qui te rendra 
fou de fureur. 

Fr/.léric se baissa, ramassa la poupée a» 
bois fixée au bâton d'ivoire et la tendit a 
Jacqueminot d'une main tremblante. 

— Merci! dit négligemment lo bouffon.., 
Je te permets de t'asseoir devant moi, mon 
maître. , .. 

Frédéric obéit machinalement, s assit sur 
le bord d'un fauteuil. „ . . . .. 

— Que vas-tu m'annoncer? demanda-t-il 
d'une voix étranglée. , ,, . 
-Or donc, maître, dit le bossu dune voix 

emphatique, a-t-on jamais tiré ton horosco-
pe ? Un devin ne t'a-t-il pas prédit ton avo 
nir ? 

tA. Avdura.t 
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a Bataille de Verdun 
f 
.{.'Opération du 8 Septembre 

sur la Rive droite de la Meuse 

AUX DIVISIONS MONROE 
ET RIBERPRAY QUE REVIENT 

L'HONNEUR DE LA JOURNEE 
S Paris, 10 septembre. — L'opération exé-

cutée le 8 septembre par les troupes de lar-
lée de Verdun sur la rive droite de la Meu-

se, entre la région à l'est de Beaumont et 
La corne nord du bois des Cauneres, a com-
plété heureusement les brillantes journées 
les 20 et 26 août. ^ . ., ... 

f Cette action avait pour but d améliorer 
kiotre situation à l'est de Beaumont, en te-
stant la tête des ravins et en nous établis-
isant sur la plateau que suit la route Louve-
knont-fexme des Chambrettes-Azannes. 
[ Préparée par une artillerie de destruction 
Met de contre-batterie puissante et exécutée 
levée entrain, par un temps de brume qui 
/rendit, la journée durant, l'observation dil-

Ê
ile, elle a atteint le résultat souhaité. No-
i ligne, en fin de journée, était portée à 

_a kilomètre plus au nord, sur le front vi-
jsé. et à gauche, afin de relier notre ancien-ne position à la position atteinte, nous pre-
nions pied sur les crêtes des Caurières. 
. Ce sont des éléments du corps Passaga, 
'lequel s'était distingué dans les derniers 
Icombats, qui ont mené l'attaque du 8 sep-
tembre. La division Monroé, qui avait été 
iè la peine les 20 et 26 août, alors que seu-
les les divisions Devllle et Caran étaient 
Jengagées dans la bataille en première li-
Igne. a été cette fois à l'honneur, et s'est 
Snontrée, le S septembre, digne de ses ri-
Ivales du corps d'armée. 
I L'importance de la position emportée par 
tes troupes de l'armée de Verdun n'avait 
ijpas échappé aux Allemands. Sur le plateau, 
«entre le bois des Fossés et le bois Le Chau-
jtne, tls avaient accumulé les défenses les 
telus compliquées dont le réduit était l'ou-
mrage de Lama, fameux par sa puissance. 
me plus, quatre divisions ennemies, nou-
vellement amenées dans la région, étaient 
«en arrière du front d'attaaue et des éléments 
[de deux d'entre elles ont été engagés à la 
■rescousse des deux divisions qui tenaient 
Fie secteur. 

Malgré la résistance acharnée de l'enne-
frni, prévenu, et décidé à s'opposer à tout 
(nouveau progrès des Français dans la ré-

t ion de Verdun, les régiments de la divi-
ion Monroé ont atteint leurs objectifs. Le 

jravin Hadime, à l'est de Beaumont, et le 
jeamp de Chaume, où étalent creusés de 
fnombreux et profonds abris, ont été métho-
idiquement nettoyés par les détachements 
jd'éJite, tandis que, sur la droite, des règl-
ements de la division Riberpray, qui s'illus-
îtrèrent jadis au bois Le Prêtre, secondaient 
Vaillamment les contre-attaques de la divi-
sion Monroé. 

Après toute une journée de bataille, les 
'Allemands ont tenté, au cours de la nuit 
iflu 8 au 9. d'arracher notre conquête par des 
Jcontre-attaques que des bombardements ex-
trêmement violents avaient préparées et 
soutenues. Ils n'ont pu faire céder les nô-
tres. 

Notre ligne nouvelle a été maintenue et 
le chiffre des prisonniers augmente. Ce 
jehiffre, qui atteint 800 hommes, et une ving-
taine d'officiers, montre assez quelle a été, 
fcur ce front très réduit, la volonté de résis-
tance de nos ennemis. 

tes Exactions allemandes dans les Vosges 
Remiremont, 10 septembre. — Les Alle-

mands frappent les communes vosgiennes 
envahies d'une contribution de 500,000 
marks, payâmes en monnaie et. billets 
ïrançais, entre les 25 communes encore oc-
cupées Ces communes, groupées en un 
Syndicat intercommunal, ont été autorisées 
Si émettre du papier-monnaie signé du mai-
re ou de notabilités, pour remédier à la pé-
ïjurje du billon. 

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

LA N0TEJ3U PAPE 
La Réponse de l'Allemagne 

Bâle, 11 septembre. — On mande de 
Berlin : 

La commission spéciale de sept députés 
Bii Reichslag et de sept représentants du 
jConseil fédéral s'est réunie chez le chan-
telier, sow sa présidence, afin de discuter 
ta réponse allemande- à M h oie du vive. 
jLa discussion a duré phtëieuTr heures, 

Berne, 11 septembre. — Contrairement aux 
prévisions de ces jours derniers, la réponse 
allemande à la Note du Vatican ne sera pas 
encore publiée et subira un léger remanie-
jment, car le bloc majoritaire du Reichstag 
(veut que les conditions de paix de l'Allema-

fme y soient énoncées dans leurs grandes 
ignés. 

' « On ne sait pas encore,, écrit la « Gazette 
de l'Allemagne du Sud »', si la réponse à la 
.Js'ote papale sera globale ou si l'Allemagne, 
J'Autriclie, la Bulgarie et la Turquie y ré-
pondront séparément. » 

 ç 

les Agriculteurs de la Classe 1898 
Paris, 10 septembre. — Le ministre de l'a-

ericulture vient d'adresser à M. Jean Durant, 
ïtéputé de l'Aude, président du groupe de 
Céfense paysanne, la lettre suivante : 

« Vous avez bien voulu appeler mon atten-
tion sur l'intérêt de rendre à la terre tous 
les agriculteurs de la classe 1896, apparte-
nant au service auxiliaire, la classe 1896 de-
vant passer dans ia réserve de l'armée terri-
toriale à partir du lor octobre. 

» J'ai l'honneur de vous l'aire connaître 
flue j'ai soumis la question au ministre de 
la guerre, qui m'a donné la réponse sui-
vante : 

« En réponse à votre lettre du 31 juillet 
> 1917, j'ai l'honneur de vous faire connaître 
> qu'après la mobilisation à la terre de la 
» classe 1891 et des R. A.. T. pères de cinq 
f enfants, c'est-à-dire à partir du 15 septem-
» bre, le nombre des militaires dont l'armée 
* se sera privée depuis le début de la pré-
V sente année au bénéfice de l'agriculture, 
> dépassera 250,000 hommes. 

» Cet effort aura été réalisé sans la moin-
k dre compensation, sans le moindre allége-
V ment aux charges qui pèsent sur l'armée, 
> puisque le concours de 150.000 Anglais qui 
y avait été envisagé par votre honorable pré-
h décesseur M. Clémentel, ne s'est pas réa-
» lisé, et que l'aide américaine ne se fera 

,» sentir efficacement que dans quelques mois. 
» Par ailleurs, l'utilisation à la vie écono-

1» mique du pays de la majeure partie des 
y non-agriculteurs de la classe 1888 vient d'ê-
k tre décidée, et j'envisage pour l'automne 
y prochain, dès que les circonstances le per-
y mettront, le retour à la terre des agricul-
y teurs de la classe 1892 et le renvoi a leurs 
y professions respectives de la majorité des 
» non-agriculteurs de la classe 1889. 

I «Dans ces conditions, je ne puis prendre 
P dès maintenant une dérision ferme pour 
y les agriculteurs auxiliaires de la classe 
y 1896. 
; » Je suis obligé de m'en tenir sur ce point 

aux déclarations que j at faites récem-
> ment à la tribune de la Chambre des dé-
y putés; mais je ne manquerai pas, aussitôt 
* que les circonstances favorables le permet-y tront, d'étendre le bénéfice du renvoi à la 
V terre des militaires dont il s'agit. » 

Les Coopératives militaires 
Paris, 10 septembre. — Le ministre de la 

fcuerre vient d'accorder aux militaires l'au-
Jorisation de créer et d'administrer librement 
(fles Sociétés coopératives, sous la réserve aue 
, :es Sociétés comprendront seulement des mi-
litaires, et qu'elles auront pour objet exclusif 
i l'acheter en commun des denrées et des vi-
bres destinés à. leurs adi.---er,i5 et de les ré-
>artir entre eux, tomes autres opérations 
eur étant interdites. Cett^ déc-sloTi est prise 

Bijoux volés restitués 
Paris, 10 septembre. — On sait que la 

Suchesse de Ndailles, faisant des emplettes 
Idans un grand magasin, avait été dé-
fcouillée de son sac renfermant 200,000 francs 
He bijoux et une somme de 5,000 francs en 
billets de banque. Les recherches p ::r re-
trouver les voleurs n'avaient donné aucun 
Résultat. 
i Or, avant-hier, arrivait au domicile de la 
jduchesse un colis contenant le sac volé, 
les bijoux au complet et une partie des 
billets de banque. L'auteur du vol avait 
jçonservé 2,800 francs et rendait 2,200 francs. 
fMme de Noailles a informé le juge d'instruc-
ton 

Les Emissions de Billets 
de Banque 

Paris, 11 septembre. — L' « Officiel » pu-
blie ce matin un décret portant de 21 à 24 
ïmilliards de francs le chiffre maximum des 
«missions de billets de la Banque de Fran-
îce et de ses succursales, 
i Un autre décret élève de 550 à 600 mil-
itions le chiffre des émissions de la Banque 
•d'Algérie et de ses succursales. 

Korniloff en marche sur Pétrograd 

Pétrograd, 11 septembre. — Les rails ont 
été enlevés sur la voie ferrée entre Louga et 
Pétrograd. Les premiers éléments des trou-
pes de Korniloff seraient déjà arrivés à 
Louga, à une centaine de verstes de la ca-
pitale. 

La division dite « sauvage » que comman-
dait le général Korniloff comme général de 
division avant d'occuper le poste de gou-
verneur de Pétrograd, a quitté Pokov et 
s'est mise en marche dans la direction de 
la capitale. Elle est arrivée à la gare de 
Vyritza, à 54 verstes de Pétrograd, sur la 
ligne de Pétrograd à Rybinsk, où toute cir-
culation des trains est suspendue. 

Le Soviet prend Parti 
pour Kerensky contre Korniloff 

Pétrograd, 11 septembre. — Le comité exé-
cutif central des délégués ouvriers et sol-
dats et le comité exécutif des délégués et 
paysans publient la proclamation suivante, 
qu'ils adressent aux comités de l'armée de 
terre et de l'armée navale . 

Le général Korniloff s'étant mis à la 
tête d'une conspiration ayant pour but la 
contre-révolution militaire, a fait avancer 
ses troupes sur Pétrograd. Il a fait croire 
à ses soldats qu'ils devaient marcher sur 
la capitale afin d'ij réprimer une conspira-
tion des maximalistes, qui, en réalité, 
n'existait pas. Mais il est évident — et ses 
subordonnés eux-mêmes l'ont compris — 
que le généralissime voulait instaurer un 
nouveau gouvernement provisoire et en 
prendre la direction. 

C'est pourquoi le gouvernement provi-
soire actuel a déchargé le général Korni-
loff de son commandement et que les co-
mités des délégués ouvriers et soldats l'ont 
déclaré traître et ennemi de la patrie. 

Les comités de l'armée sont décidés à 
dépendre le gouvernement provisoire et à 
déjouer les desseins criminels de Korniloff, 
ainsi qu'à prendre toutes les mesures né-
cessaires pour prévenir la conspiration 
ourdie par lui, cette conspiration devant 
avoir des effets désastreux pour la stabi-
lité du front. 

Nous vous sommons de ne pas exécuter 
les ordres de Korniloff et des traîtres dont 
il est entouré Exécutez rapidement et 
ponctuellement tous les ordres du comité 
central et toutes les prescriptions du gou-
vernement provisoire et de tous les hom-
mes qui lui sont restés fidèles dans le com-
mandement de l'armée. 

Expliquez à tous les soldats et spéciale-
ment à'ceux qui sont parmi les détache-
ments actuellement engagés quels étaient 
les buts du complot de Korniloff. Prenez 
toutes les mesures et les précautions né-
cessaires pour assurer la liaison avec nous 
en instituant un contrôle sévère sur tous 
les appareils de transmission télégraphi-
ques. Expliquez-leur dans quelle mesure 
vous pouvez assurer au gouvernement pro-
visoire l'appui de la force armée. 

Faites de votre mieux pour rallier au-
tour de nous non seulement la masse des 
soldats, mais aussi les meilleurs éléments 
parmi leurs chefs. 

Appel adressé aux Soldats allemands 

Pétrograd, 10 septembre. — Le comité de 
la douzième armée, avant de quitter Riga, 
a laissé des appels rédigés en. langue alle-
mande adressés aux soldats allemands et 
montrant que ces derniers font la guerre 
pour l'autocratie contre la révolution, la li-
berté et la justice. 

« La victoire de Guillaume, dit l'appel, se-
rait la mort de la démocratie et de la liber-
té Nous quittons Biga, mais noué savons 
que la force de la révolution sera plus puis-
sante que celle des canons. Nous savons 
que, finalement, votre conscience s'éclai-
rera et que vous marcherez vers la victoire 
de la liberté avec l'armée révolutionnaire. 

» Votre force est plus grande que la nôtre, 
mais c'est seulement la victoire de la force 
physique et grossière; la force morale est 
de notre côté. 

» L'Histoire dira que les prolétaires alle-
mands ont marché contre leurs frères rus-
ses, en oubliant la solMarité kiternatio- ( 
nale. » 

Situation grave 
Pétrograd, 11 septembre. — On conserve ! 

peu d'espoir que le conflit puisse recevoir ( 
une solution pacifique. Les ministres eux- , 
mêmes ne dissimulent pas que la situation i 
est extrêmement critique et ne croient pas I 
que l'on puisse éviter des collisions. Cepen- j 
dant, dans la soirée d'hier, le calme régnait ■ 
dans la ville et la circulation était normale, i 

Les Cosaques veulent empêcher la Guerre j 
civile 

Pétrograd, 11 septembre. — Kerensky a \ 
reçu une délégation des troupes cosaques 
qui lui a déclaré considérer comme un de-
voir patriotique d'empêcher une guerre ci-
vile et de prêter son concours à un règle-
ment du conflit surgi entre le général Kor-
niloff et le gouvernement provisoire. Dans 
ce but, après accord avec Kerensky, la dé-
légation se rend aujourd'hui au quartier 
général. 

les Origines du Conflit 
Londres, 11 septembre. — Le correspon-

dant du « Daily Chronicle » à Pétrograd ex-
pose, dans une longue dépêche datée du 7 
courant, la situation militaire de la Russie. 
Ces informations sont d'autant plus intéres-
santes qu'elles servent à expliquer les rai-
sons des dissensions qui se sont élevées en- i 
tre M. Kerensky et le généralissime Korni-
lolï. 

Le correspendant commence par démon-
trer la nécessité de rétablir l'accord entre 
les différents éléments qui composent l'ar-
mée et de trouver un compromis susceptible 
de satisfaire les deux courants qui sont ac-
tuellement en contraste. 

«On sait, en effet, dit le journal, qu'alors 
que, d*un côté, on demande que la disoipllne 
soit rétablie par la subordination complète 
des inférieurs aux supérieurs, et par la sup-
pression des commissaires aux armées et 
des comités de soldats, on veut, d'autre part, 
non seulement maintenir ces commissaires 
et ces comités, mais encore limiter l'influen-
ce des officiers et du haut commandement, 
en ne leur accordant qu'un pouvoir pure-
ment technique sur les opérations militai-
res. 

» Le conflit, qui paraissait déjà inévitable 
au Congrès de Moscou; s'est aggravé ces 
jours derniers et a dégénéré en de violentes 
polémiques entre les commissaires d'une 
part et les membres de l'état-major de l'au-
tre. Ces discussions sont devenues plus vio-
lentes à la suite de la défaite de Riga. 

Au Concours Lépine 
• En présence de l'intérêt que présente la 
Wasse des jouets au quinzième concours Lé-
pine, au Jardin des Tuileries, à Paris M. 
Alphonse Guérin, industriel à Paris a offert 
an prix de 1,000 fr., qui sera attribué au 
|ouet désigné comme le plus amusant à la 
majorité des voix, par un jury d'enfants de 
*ix à dix ans, pris au hasard parmi ceux 
-[ui, avec leurs parents, visiteront le con-

ours. Après une sélection préparatoire par 
e jury du concours, qui aura écarté les 
ouete ne présentant pas un caractère corn-
-ercial pratique ou moral suffisant, durant 

M quinzaine et pendant une heure lesjeu-
1s et dimanches, de dix a onze heures les 
niants jurés, une dizaine environ, moitié 
;arçons, moitié filles, si c'est possible joue-
ont avec les modèles choisis et seront invi-
'3 à déposer, devant un mandataire dési-

ré, dans une urne fermée, un bulletin por-
nt le numéro du jouet préféré. 

. Le prix de 1,000 fr. sera obtenu par le jouet 
ayant réuni le plus grand nombre de suf-
frages. r Dans le cas où le concours donnerait des 
jfcésultats intéressants, M. Alphonse Guérin 
V l'totenlian. de continuer les années suivan-
«es. * 

» D'après les commissaires, l'état-major fe-
rait un tableau exagéré de la démoralisation 
et de la lâcheté des troupes russes en vue 
d'effrayer l'opinion publique et de la forcer 
à accepter des mesures répressives. 

» Le haut commandement a.ccuse, par con-
tre, les. commissaires d'atténuer les fautes 
commises par les soldats, pour des raisons 
politiques et par intérêt de parti. Il se plaint 
de ce que leurs fonctions soient mal définies 
et que, quoiqu'ils travaillent parfois en 
complète harmonie avec l'autorité militaire, 
ils outrepassent le plus souvent leurs droits 
de contrôle au préjudice de la discipline. 

» En présence de l'état d'esprit de l'armée 
actuelle, il est certain que des commissaires 
spéciaux et des comités sont nécessaires, 
afin de soutenir le moral et de maintenir la 
cohésion entre les soldats, mais c'est une 
tâche qui doit être militaire et non poli-
tique. 

» Le généralissime Korniloff avait songé 
à proposer une solution intermédiaire, qui 
avait été approuvée par le gouvernement : 
il avait demandé le maintien des commis-
saires aux armées, sous la réserve, cepen-
dant, que leurs fonctions fussent bien défi-
nies et qu'il ne leur fût pas possible d'in-
tervenir, sous aucun prétexte, dans les opé-
rations militaires ni dans les questions con-
cernant les nominations ou les révocations 
des officiers. C'est M. Savinkoff lui-même 
qui soumit ce projet au Comité des délégués 
aux armées. 

» D'autre part, le gouvernement a édicté 
des mesures rétablissant la peine de mort 
pour tout acte de trahison, d'espionnage, 
de reddition sans résistance, d'insurrection, 
de brigandage, d'incendie ou de meurtre. » 

Alexeieff pressenti 
pour le Commandement suprême 

Pétrograd, 11 septembre. — Le gouverne-
ment a proposé à l'ancien généralissime 
Alexeieff de reprendre le commandement 
des armées. Les journaux croient qu'il n'ac-
ceptera pas. 

La Finlande contre le Gouvernement 
provisoire 

Pétrograd, 11 septembre.— Le Soviet d'Hel-
singfors a voté une résolution blâmant l'ex-
pulsion à l'étranger par le gouvernement des 
partisans du tsar Nicolas, et décidant que 
toutes les personnes expulsées devront être 
arrêtées pendant leur traversée de la Finlan-
de. Le Soviet a créé une commission spé-
ciale pour assurer l'exécution de cette réso-
lution. 

Un train emmenant à la frontière le pre-
mier convoi de détenus politiques exilés par 
le gouvernement a été arrêté à Sekkimakki, 
embranchement d'Helsingfors, par le Soviet 
de cette ville, et conduit à Helsingfors, où 
ils sont gardés dans les locaux du Soviet. 

Evasion du Grand-Duc 
Nicolas Nicolaïevitch 

Copenhague, 11 septembre. — Le « Politi-
ken » enregistre un bruit persistant qui court 
à Pétrograd, d'après lequel le grand-duc Ni-
colas Nicolaïevitch aurait disparu de sa pro-
priété du Caucase. 
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La Situation s'améliore 
du côté de Riga 

Pétrograd, 11 septembre. — L'armée et la 
flotte de la Russie libre constatent une amé-
lioration de ia situation dans )a direction 
de Riga. Le colonel Andogsky constate que 
les troupes russes n'ont pas changé leurs 
positions depuis le 24 août; celle du flanc 
droit suit la ligne de la rivière Melupe, 
dans la. région Zegevolt-Ligat-Flanz; celle 
de la gauche, suit la ligne Klingenberg-
Moritzenberg - Castran - Friedrichstadt. La 
pression allemande faiblit. 

L'impression.est que les Allemands, après 
avoir atteint leur but avec les forces dispo-
nibles, veulent se borner à cette opération. 
L'interruption de la retraite permettra le 
développement des opérations russes pro-
chaines. 

Le critique militaire de la « Birjevia Ve-
domosti » constate également que le front 
n'a pas subi de modifications depuis quel-
ques jours; il indique dans la région de 
Zegevolt des combats d'arrière-garde avec 
la cavalerie allemande. Maintenant, il est 
évident que les éléments russes ont évité 
une' attaque de flanc qui les menaçait et 

, que tes Allemands sont réduits à opéror 
par des attaques de front. 

Les divers secteurs du front russe forment 
actuellement une ligne continue. L'adver-
saire effectue des opérations de relève sur 
le front sud-ouest; les meilleurs régiments 
de la garde sorft transportés au nord. 

 *4S& 

L'Enseignement primaire 
en Alsace reconquise 

On sait qu'un des premiers soins du 
grand quartier général français après 
l'occupation d'une parlie de l'Alsace par 
nos troupes a été d'y réorganiser les 
écoles et de les placer sous la direction 
de maîtres français. Ceux-ci, dès l'abord, 
ont eu de grosses difficultés à surmonter, 
car, parmi la population scolaire, près 
de la moitié des enfauls ignoraient com-
plètement nôtre langue. Aujourd'hui, 
l'obstacle est à peu près tourné, et une 
statistique récente fait savoir que, tandis 
qu'en 1914, 00 % seulement des élèves par-
laient le français, ce pourcentage s'élevait 
ù 75 en 1915 et à 00 en 1016 dans la région 
do Thann-Massevaux. 

L'enseignement donné partout par des 
instituteurs - soldats est des plus féconds 
on résultats. Dans la région occupée qui 
a pour centre principal Dannemarie, un 
concours pour l'obtention des bourses 
d'enseignement primaire supérieur a per-
mis d'attribuer huit de ces bourses a de 

, jeunes Alsaciens; deux bourses d'ensei-
i gnement secondaire ont été également ac-
! cordées, et six candidats reçus au brevet 
i élémentaire ont été proposés pour l'ad-

mission à l'école normale primaire. 
| En ce moment, les élèves inscrits en 

Alsace redevenue française sont au nom-
bre de 8,707, dont 202 pour les écoles pri-
maires supérieures. D'autre part, les 
cours d'adultes ont réuni jusqu'à 3,480 

' inscriptions. 
j T.a tâche, on le voit, est en bon chemin. 
| Les familles répondent avec empresse-
j nient à l'appel des instituteurs, et, malgré 
i les grandes difficultés qu'occasionne par-
| fois la proximité du front de bataille, la 
, régularité de la fréquentation scolaire est 

des plus satisfaisantes. 
L. AMBAUD. 

Gûffiiu m français 
Du 11 Septembre (14 heures) 
Des coups de main ennemis au NORD 

DE JOUY ET AU NORD-EST DE COUR-
CY, ont échoué sous nos feux. 

De notre côté, nous avons effectué des 
incursions dans les lignes allemandes 
dans la REGION AU SUD-EST DE VAU-
XAILLON et en CHAMPAGNE. Au NORD 
DU CASQUE, nous avons détruit des abris 
et fait des prisonniers. 

Nos batteries ont pris sous leurs feux 
des troupes ennemies au SUD DE JUV1N-
COURT. 

Lutte d'artillerie intermittente sur les 
DEUX RIVES DE LA MEUSE. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Du 11 Septembre (83 heures) 
Rien à signaler en dehors d'une assez 

grande activité d'artillerie en BELGIQUE, 
dans les secteurs du PLATEAU DES CA-
SEMATES et sur les DEUX RIVES DE 
LA MEUSE. 

Dans la fournée du 10 septembre, trois 
avions allemands ont été abattus à la sui-
te de combats avec nos pilotes. 

Un quatrième appareil ennemi a été dé-
truit par le tir de nos canons spéciaux» 

LA CRISE MINISTÉRIELLE 

,es Démarches de M. Painlevé 
M. Painlevé veut constituer 

un Cabinet d'Action nationale 
Paris, 11 septembre. — M. Painlevé a dit 

aux* journalistes : 

« Je vais tenter de former un cabinet où 
tous les partis seront représentés, de l'ex-
trême gauche -i la droite la plus avancée, 
dans une pensée d'action nationale et mili-
taire aussi vigoureuse que possible. Il faut, 
en effet, qu: le nouveau cabinet soit un gou-
vernement d'union nationale qui tendra 
toutes les forces du pays vers la conduite 
toujours plus énergique de la guerre. » 

Un Cabinet d'Hommes nouveanx 
Paris 11 septembre. — Le ministère Pain-

levé comprendra quelques-uns des membres 
du cabinet Ribot, mais sera surtout com-
posé d'hommes nouveaux. 

C'est à cause de la Crise 
que le Roi d Italie 

a ajourné son Voyage 
Paris, 11 septembre — C'est à la demande 

du Président»de la République et en raison 
de la crise ministérielle que le roi d'Italie a 
bien voulu ajourner son voyage au front 
français.  « 

La Combinaison parait 
en bonne voie 

Paris, 11 septembre. — M. Painlevé a re-
çu ce matin, au ministère de la guerre, la 
délégation du groupe socialiste, composée 
de MM Albert Thomas, Renaudel, Moutet, 
Hubert-Rouger et Vv'eber. L'entretien a duré 
de 9 h 30 à 11 h. 30. L'accord s'est établi 
sur la politique qu'entend suivre M. Pain-
1<?M Painlevé a reçu également MM. Bar-
*hou Klotz, Raoul Péret, Alexandre Varen-
ne Doumer, René Renoult et Chaurnet. À une heure, M. Painlevé a fait aux jour-
nalistes présents la déclaration suivante : 

« Je continuerai cette après-midi mes con-
versations et mes démarches; j'espère dès 
ce soir pouvoir vous donner les principaux 
éléments de ma combinaison.» 

Les Jourrmtux 
Après avoir rendu hommage à la déci-

Bi^o, u«e laauelle M. Ribol axait conduit 

ses négociations, le Temps critique la ma-
nœuvre stratégique des socialistes, d'« un 
caractère nettement hostile et agressif ». 
Le fait est là : les socialistes unifiés n'ont 
pas voulu, ou n'ont plus voulu de M. Ri-
bot pour président du conseil : 

En outre du traitement inadmissible dont 
M. Ribot est la victime, le pays jugera sé-
vèrement l'attitude du parti qui assume la 
responsabilité de cette crise. Il n'y aurait 
plus de gouvernement possible si tous les 
groupes de la Chambre imitaient les socia-
listes unifiés, si chacun prononçait l'exclu-
sive contre telle ou telle personnalité et si, 
de toutes parts, surgissaient les ultimatums 
et les conditions inéluctables. 

Comment pourrons-nous faire la guerre à 
l'ennemi si nous ne pouvons faire la paix 
entre nous ? Non, le gouvernement qui doit 
être, surtout en temps de guerre, le délégué 
suprême de la nation, son agent exécutif 
pour l'objet unique de tous les efforts et de 
toutes les pensées, le gouvernement ne peut 
être l'otage d'un parti, et nous ne parlons 
pas seulement ici pour le parti socialiste. 

Le président du conseil de demain ne de-
vra, en effet, accepter aucune tutelle, ni au-
cune hypothèque de droite ni de gauche. R 
aura d'autant plus d'autorité pour résister 
aux menaces des sectes révolutionnaires 
qu'il ne subira point les injonctions et les 
rancunes de la droite. 11 ne doit pas être à 
la merci des polémistes passionnés à quel-
que nuance qu'ils appartiennent et dont les 
déductions systématiques ou les construc-
tions savantes risquent d'affoler l'opinion. 

Le Journal des Débats ne veut pas en-
core discuter la personnalité qui est char-
gée de la mission de faire le nouveau mi-
nistère : 

Il e'st une chose sûre, ajoute notre con-
frère, c'est que le pays, qui est le juge su-
prême de tous, y compris les socialistes, 
verrait avec un mécontentement dont il est 
bon qu'on se rende compte, toux ce qui 
semblerait indiquer que le successeur de 
M. Ribot se réserve d'aller moins loin que 
lui sur ce terrain. Si l'échec infligé à la 
combinaison de M. Ribot paraissait être le 
moins du monde un encouragement pour 
certaine^ tentatives de sauvetage, ce serait 
la pire avent'ira que pût courir le régime 
parlementaire actuel. 

L'attention du pays se désintéresse singu-
lièrement des questions de portefeuilles, de 
groupes et de partis, mais elle est extrême-
ment éveillée sur ce qui touche les histoires 
d'argent malpropre, de démarches malpro-
nres et ds nersonnages malpropres — uour 
îie pas dire'pins — dont u est ter- s. grand 
temp«, e*j taire immtos'ame, promyte et 
ecaîDlèie justice. 

Communiqués anglais 
Du 11 Septembre (après-midi) 
Nous avons fait quelques prisonniers la 

nuit dernière au cours d'un combat aux 
environs de V1LLARET (sud-est d'Hargi-
court). 

L'activité de l'artillerie a continué à 
l'EST D'YPRES pendant la première par-
tie de la nuit. 

Du 11 Septembre (31 heures) 
L'opération de détail effectuée vers VIL-

LERET et signalée ce matin a permis aux 
troupes du Northumberland, qui l'ont 
exécutée, d'ajouter à leurs gains, dans la 
direction du sud, environ quatre cents 
mètres de tranchées allemandes. Elles 
ont, en outre, fait un certain nombre de 
prisonniers et n'ont eu que des pertes lé-
gères. 

Une attaque lancée ce matin en forma-
tions serrées, sur nos nouvelles positions 
a été repoussée par nos feux. Deux atta-
ques déclenchées un peu plus lard, dans 
la direction du siul, contre notre flanc 
droit, ont également échoué. Nous organi-
sons à l'heure actuelle le terrain conquis. 

Continuation de l'activité des deux ar-
tilleries dans le secteur d'Ypres. 

L'artillerie allemande s'est montrée par-
ticulièrement active, au cours de la jour-
née, au secteur d'Y PRES et dans le sec-
teur de NIEUPORT. 

Les opérations aériennes ont continué à 
être gênées par les nuages et une bru-
me épaisse. Nos observateurs d'artillerie 
en aéroplanes et en ballons n'en ont pas 
moins poursuivi leur tramil. Nos pilotes 
ont jeté des bombes aujourd'hui sur deux 
terrains d'aviation de la région de Cam-
brai et des cantonnements de repos à 
l'ouest. 

Dans la nuit du 10 au 11, ils ont bom-
bardé un aérodrome et des projecteurs, 
près de Courtrai. Trois appareils alle-
mands ont été abattus, hier, en combats 
aériens et s,ept contraints d'atterrir dé-
semparés. Deux d'entre eux ont été abat-
tus et un troisième contraint d'atterir par 
le môme pilote Celui-ci est descendu, à 
un certarin moment, à moins de 50 pieds 
du sol et a incendié l'appareil qu'il avait 
abattu. Il a ensuite regagné nos lignes en 
continuant à voler à 50 pieds, bien qu'il 
se trouvât attaqué par trois avions en-
nemis. 

Trois de nos appareils ne sont pas 
rentrés. 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, ii septembre. 

Dans les quarante-huit heures écoulées, 
en représailles du bombardement de no-
ire zone arrière, nos batteries ont effec-
tué de nombreux tirs tant de jour que de 
nuit sur les cantonnements, dépôts et ga-
res ennemis. Eles ont de plus procédé à 
la destruction et à la neutralisation de plu-
sieurs batteries. 

Notre artillerie de tranchée a pris ra-
pidement le dessus dans une lutte de bom-
bes engagée devant DIXMUDE. 

Une patrouille ennemie a été dispersée 
par l'une des nôtres. 

Notre aviation a effectué ces deux jours 
soixante-quinze vols, pris de nombreuses 
photographies, effectué des reconnaissan 
ces et livré plusieurs combats. 

De plus, ce matin, un avion ennemi a 
été abattu dans nos lignes; un deuxième 
avion a été abattu dans les lignes enne-
mies, vers SCIIORBAKKSE. 

Armée d'Orient 
Salonique, 10 septembre. 

Les troupes françaises et russes ont ac-
centué leurs progrès dans la REGION AU 
NORD-OUEST DU LAC MALIK et ont oc-
cupé GRABOVICA, PREMISTl et les 
HAUTEURS qui bordent LA CERAVA, en-
tre ces deux villages. 

Au cours de leurs opérations de la jour-
née d'hier et d'aujourd'hui, elles ont fait 
plus de cent cinquante prisonniers, donl 
quatre officiers, et capturé trois canons, 
trois mitrailleuses et un matériel d'am-
bulance. 

Sur le reste du front, actions habituelles 
d'artillerie. 

L'aviation britannique a bombardé avec 
succès les camps ennemis de la REGION 
DU RUPELv 

Commoniaaé italien 
Rome, H septembre. 

Sur tout le front il y a eu principale-
ment des actions d'artillerie. 

A L'OUEST DU LAC DE GARDE, après 
une préparaiton intense d'artillerie, l'en-
nemi a attaqué nos postes avancés entre 
la VALLEE DE CONCEI et le LAC DE 
LEURO et a réussi à pénétrer dans l'un' 
d'eux. Il en a été tout de suite rejeté. 

Aux BOUCHES DU TIMAVO, des déta-
chements d'assaut qui', soutenus par des 
vagues d'infanterie, marchaient contre 
nos positions de l'exlrâme aile droite, ont 
été arrêtés' et mis en fuite, subissant des 
pertes graves par nos ïirs de barrage très 
efficaces. 

Albanie, 10 septembre. 
Nos détachements coopérant avec les 

troupes françaises dans le VAL DEVOLI 
ont conquis un retranchement ennemi sur 
le MOYEN-OSUN (sud-est de Bcrat) et ont 
capturé de-s prisonniers. 

Communiqué russe 
Pétrograd, 11 septembre. 

FRONT . OCCIDENTAL : Le long du 
GOLFE DE RIGA, nos avant-gardes se 
sont avancées sur la ligne MELUPE-LO-
JA-PAUSK sans rencontrer de résistance 
sérieuse. 

Entre la chaussée de PSKOFF et la 
DVINA, il y a eu des combats d'avant-
gardes qui se sont terminés favorable-
ment pour nos armées. 

Sur le reste du front, fusillades. 
FRONT ROUMAIN : Dans la région de 

la ville de RADOM, l'ennemi a lancé con-
tre nos positions une attaque qui a été re-
poussée. 

Dans la région à l'ouest de K1MPO-
LUNG, nos troupes se sont- emparées 
des hauteurs près du village de STRIP-
TURA. 

Au nord-ouest de Slonica, l'ennemi a été 
repov&sé par notre feu. 

La Finlande voudrait rompre 
tout lien avec la Russie 

Helsingfors, 11 septembre. — Le Sénat 
finlandais a émis une proposition en faveur 
de la séparation définitive de la Finlande et 
de la Russie. On dit que ce projet est rédigé 
en termes beaucoup plus absolus que ceux 
de la proposition de la Diète finlandaise, et 
qu'il sera soumis au gouvernement provi-
soire sous forme d'ultimatum. 

La Guerre aérienne 
Dunkerque de nouveau bombardé 

Quinze Femmes blessées 
dans un Hospice civil 

Paris. 11 septembre (officiel}. — La 
nuit dernière, des avions allemands 
ont bombardé la région de Dunkerque. 
Des bombes sont tombées sur un hôpi-
tal où une quinzaine de femmes ont été 
hleasées. 

La Suéde complice 
de l'Allemagne 

Le Trafic des Actions 
des Compagnies de Navigation 

danoises 
Londres, 10 septembre. — On mande de 

Copenhague qu'a la Bourse de cette ville on 
remarque les achats qui se font sur les ac-
tions des Compagnies de navigation danoi-
ses. Ces achats ont lieu suivant des ordres 
venus de Suède ou de Norwège, mais on esti-
me qu'ils sont faits en réalité pour le comp-
te d'établissements allemands. L'Allemagne 
chercherait à s'assurer le contrôle de la na-
vigation commerciale au Danemark pour 
reprendre plus facilement son commerce et 
son ravitaillement sous pavillon danois aus 
sitôt après'la guerre. 

L'Attitude des Etats-Unis 
Washington, 11 septembre. — Le départe-

ment d'Etat a laissé entendre clairement 
qu'il ne soupçonnait pas la bonne fol et 
l'honnêteté du peuple suédois, et qu'il fai-
sait avec soin une distinction entre le peu-
ple et le gouvernement. 

Washington, 11 septembre. — On annonce 
officiellement que lies relations diplomati-
ques ne sont pas rompues avec la Suède. 

Les Etats-Unis vont resserrer 
les Exportations 

Washington, 11 septembre. — Un des pre-
miers effets des Intrigues allemandes en Ré-
publique Argentine sera une augmentation 
générale de la sévérité des exportations. 

Lorsque l'administration des exportations 
accorder;- de; licences pour des vivres ou 
des marchandises destinées â la Suède, elle 
exigera des preuves tangibles qu'ils n'iront 
pas en Allemagne, puisque la parole du gou-
vernement suédois n'a pas suffi jusqu'à pré-
sent. 

Silence prudent 
Stockholm, 11 septembre. — En attendant 

le communiqué du ministre des affaires 
étrangères de Suède en réponse aux divul-
gations américaines, les journaux sont fort 
brefs de commentaires sur l'affaire, dont ils 
reconnaissent toute la gravité. 

L' aAUehanda» attend pour se prononcer 
sur le fond de la question le communiqué 
des affaires étrangères. 

L'« Afton Tidningen » attend également 
le communiqué, dont il espère qu'il résulte-
ra que le gouvernement suédois n'a pas vio-
lé sa neutralité. 

Plus de Télégrammes chiffrés 
Rome, 10 septembre. — Il résulte d'Infor-

mations de source diplomatique, qu'à la 
suite des révélations de M. Lansinp oes 
pourri rlers auraient été entamés avec le 
gouvernement des Etats-Unis en vue de 
supprimer la faculté accordée aux "epré-
sentants des pays neutres de se servir d un 
chiffre pour leurs télégrammes. 

Le Gouvernement argentin 
confère 

Buenos-Ayres, 11 septembre. — L'opinion 
argentine se montre extrêmement émue de 
la divulgation des télégrammes du comte 
Luxbourg. Les journaux de Buenos-Ayres 
annoncent que le président de la Républi-
que, M. Irigoyen, dont la modération est 
connue, a longuement confért à cet égard 
avec le ministre des affaires étrangères sans 
prendre encore dé décision. 

Lè comte Luxbourg a catégoriquement re-
fusé de faire à la presse aucune déclara-
tion, pour ne pas, dit-il, risquer d'attiser en-
core des polémiques déjà si r'grettables. 

Le ministre de Suède à Buenos-Ayres, 
dont les sympathies germanophiles étaient 
connues, ne semblerait pas contester l'exac-
titude des faits. 

i^a Presse anglaise 
Commentant les télégrammes du comte 

Luxbourg, le « Westminster Gazette » écrit : 
« L'avis donné par le comte Luxbourg de 

détruire les navires argentins sans en laisser 
de traces jette une lumière sinistre sur d'au-
tres incidents qui ont été rapportés 

» De temps à autre, des navires, surtout 
neutres, ont été coulés, les embarcations 
bombardées et les équipages abandonnés à 
la mort. 

» Le peuple suédois, dont le caractère est 
essentiellement bon et loyal et qui est ex-
posé aux mêmes atrocités, sera soulevé d'in-
dignation contre l'abus que les Allemands 
ont fait de sa neutralité. » 

Le « Pall Mail Gazette » déclare que l'Alle-
magne n'a pas été empêchée depuis long-
temps de communiquer avec l'extérieur par 
la voie des neutres : t 

« Les câblogrammes allemands, dit-elle, 
pouvaient avoir pour résultat non seulement 
de couler nos navires et de noyer nos mate-
lots, mais de causer la perte de troupes, de 
munitions, d'approvisionnements et de den-
rées alimentaires d'outre-mer dont nous 
avons besoin 

» En laissant un passage ouvert à ses mes-
sages clandestins, on contribuait directe-
ment à accroître la durée, le prix et les souf-
frances de la guerre » 

L' « Evening Standard » dit : 
« Toute la question pour les alliés est au-

jourd'hui de savoir si le gouvernement sué-
dois représente la nation suédoise. En at-
tendant le résultat des élections qui sont en 
train de se faire, il n'est pas probable que 
nous agirons à Stockholm. 

» La république helvétique a eu le bon 
sens de renvoyer sur-le-champ le ministre 
qui avait compromis sa neutralité dans l'af-
faire Grimm. Il appartient à la nation sué-
doise de prendre des mesures analogues et 
plus radicales pour défendre son honneur, 
ainsi que sa sécurité. » 

.oie brilli 
delaCavaSerieifaîienee 

Rome, 11 septembre. — Prenant occasion 
de la constatation faite par le Communiqué 
autrichien du 31 août de l'a participation 
de la cavalerie italienne à l'action contre 
les tranchées autrichiennes à l'est de Bri-
toff, une note officieuse relève que la cava-
lerie a eu, en effet, le 30 août, la mission de 
fouiller le terrain à l'est de Britoff, ce qui 
révèle l'importance de notre avance. 

La note signale les brillantes actions de 
la cavalerie au début de la guerre et les 
magnifiques épisodes de la participation de 
la cavalerie à pied au cours de .1916 dans 
la guerre de tranchées. 

Entre mai et décembre 1916, les régiments 
de cavalerie de Lodi, de Catane et de Pa-
ïenne, faisant partie du corps expédition-
naire d'Albanie, ont participé brillamment 
aux actions sur la Vojussa et dans les mon-
tagnes de Malacastra. 

On doit beaucoup à l'activité et à la har-
diesse de ces régiments ; notre occupation 
s'est étendue sur un très large terrain, nous 
mettant en pleine sûreté et nous permet-
tant d'établir les premières liaisons avec 
l'armée alliée en Macédoine. 

La note signale ensuite la large partici-
pation des cavaliers dans les corps de 
bombardiers, de mitrailleurs, d'artilleurs et 
d'aviateurs. 13.000 hommes de la cavalerie 
sont dans les bombardiers; on a formé avec 
eux une trentaine de compagnies de mi-
trailleurs, et l'on compte des centaines d'of-
ficiers dans l'artillerie ou l'aviation. 

La Lutte continue 
avec acharnement 

Rome, 11 septembre. — L'envoyé du « Se-
colo » au quartier général italien télégra-
phie : 

« L'enthousiasme de nos troupes qui sen-
tent la victoire prochaine, la confiance de 
notre commandement et les préoccupations 
que manifeste quotidiennement la presse 
ennemie, permettent d'espérer beaucoup de 
l'action actuellement en cours, mais on com-
bat encore et avec le même acharnement 
que les premiers jours. 

» Hier, nos troupes d'assaut ont attaqué 
l'ennemi cinq fois dans l'espace de douze 
heures, pénétrant dans plusieurs galeries 
construites par les Autrichiens et poussant 
jusqu'aux emplacements des mitraiDeuses. 
Ils trouvèrent un abri contre les obus dans 
ces mêmes grottes où s'étaient déjà cachés 
les Autrichiens et où des mêlées sanglantes 
eurent lieu. 

» Des grottes, des cavernes étaient à dou-
ble issue et quand il semblait aux nôtres 
qu'ils avaient eu raison de leurs défenseurs, 
ceux-ci les faisaient réoccuper par de nou-
veaux hommes, protégés par de nouvelles 
mitrailleuses, et la bataille recommençait 
avec de nouveaux spasmes et de nouvelles 
trépidations. » 

Dépêches de la Nui 
L,A CRISE MINISTÉRIELLE 

ps. Painlevé renonce à former le 
Les derniers Pourparlers de M. Painlevé 

Paris, 12 septembre (1 heure matin). — 
M. Patolevé a continue pendant toute l'a-
près-midi ses démarches en vue de la for-
mation du nouveau cabinet. Il a reçu no-
tamment MM Albert Thomas , et René Re-
noult, représentant, le premier, le groupe 
socialiste; le deuxième, le parti radical so-
cialiste, ainsi que tes diverses personnalités 
politiques dont 11 voulait s'assurer le con-
cours. 

A huit heures et demie, une première ré-
partition des portefeuilles était donnée of-
ficieusement. Elle était la suivante : 

MM. 
PAINLEVE, présidence du conseil et guerre. 
THIERRY, justice. 
RIBOT, affaires étrangères. 
CHAUMET, marine. 
STEEG, Intérieur. 
KLOTZ, finances. 
ALB. THOMAS, armement. 
VARENNE. instruction publique. 
CLEMENTEL, commerce. 
JEAN DU PU Y, agriculture. 
RENE BESNARD, colonies. 
DANIEL VINCENT, travail. 
RAOUL PÉRET, travaux publics et recons-

titution nationale. 
LOUCHEUR, ravitaillement. 
FRANKLIN-BOUILLON, missions à l'étran-

ger. . . 
BARTKOU, LEON BOURGEOIS, RENE RE-

NOULT, DOUMER, ministres d'Etat. 

M. Painlevé se rendait à l'Elysée et sou-
mettait au Président de la République la 
composition de son cabinet. 

A dix heures il réunissait ses collabora-
teurs au ministère de la guerre. Arrivaient 
successivement MM. Jean Dupuy, Varenne, 
Thierrv. Daniel-Vincent, Clémentel, Dou-
mer, Chaumet, Klotz, Raoul Pérét, Léon 
Bourgeois, Steeg, Loucheur, Albert Thomas, 
René Besnard, Ribot et Barthou. 

A onze heures, alors que la délibération 
se poursuivait entre les nouveaux minis-
tres, MM. Albert Thomas et Varenne, repré-
sentants du groupe socialiste, quittaient la 
salle de la réunion. 

Interrogés par les journalistes sur les mo-
tifs de leur départ, ils répondaient : « Ce 
n'est rien qu'un léger dissentiment qui sera 
sans doute dissipé en une demi-heure. » 

Les Socialistes se retirent 
A minuit vingt-cinq, MM. Albert Thomas 

et Varenne revenaient au ministère de la 
guerre et prenaient part à nouveau à la 
conférence tenue entre les collaborateurs 
de M. Painlevé. 

D'après des renseignements de source au 
torisée, leur absence d'une heure aurait êU 
motivée par la nécessité où ils -se trou-
valent de consulter MM. Renaudel, Hubert WK 
Rouger Weber et Moutet, délégués perma-
nents du groupe socialiste unifié chargé 
d'aviser à la solution que comporte la cri-
se 

Un quart d'heure après, MM. Thomas ci 
Varenne quittaient à nouveau le cabinet du 
ministre de la guerre en déclarant aux re-
présentants de la presse : 

< Nous nous retirons définitivement. La 
raison de notre départ est la composition 
gémirais du ministère. » 

Les autres collaborateurs éventuels de M, 
Painlevé ont continué à délibérer BOUS sa 
présidence. 

L'Echec de ia Combinaison A A minuit quarante-cinq, M. Painlevé fa 
sait aux Journalistee la déclaration suivan, 
te : 

* J'avais reçu du président de la ltopuim-
que la mission de former un cabinet d'u. 
nion nationale qui devait comprendre des 
éléments appartenant à tous les partis di? 
Parlement. A la suite d'incidents ultimes, 
l'union qu» je croyais avoir fait ne s'est pa;i 
trouvée réalisée Dans ces conditions, je mu 
rends auprès du Président de la Républtimo 
pour résigner le mandat qu'il m'a confié. » 

Un peu plus tard, la note suivante ètaii 
communiquée ■■ 

< M. Painlevé, à une heure du matin s'est 
rendu a l'Elysée pour annoncer au Preefe 
dent de la République qu'il résignait le man» i 
dat qui lui avait été confié de former un IIOU.~T| 

veau cabinet n'ayant pu aboutir è constituer 
un ministère d'union nationale. » 

Le Président de la République prie 

M. Painlevé de continuer ses Démarchei 
Parts, G septembre (2 heures matin). — 

A une heure et demie du malin, M. Painle-
vé n'était pas encore de retour de l'Elysée) 
ou M. Léon Bourgeois était allé le rejonii 
dre, ses collaborateurs siégeant toujours au 
ministère de la guerre. 

A une heure quarante, M. Painlevé est 
revenu au ministère de la guerre II a dé-
claré aux journalistes présents que le Pré-
sident de la République l'avait prié de con- V 
tinuer ses démarches pour former le cabk"^ 
net, M Painlevé a demandé A réfléchir. 

Voici la note qui a été communiquée à 
deux heures du matin : 

A une heure du matin, M. Painlevé s'est 
rendu à l'Elysée. M. Poincaré lui a déclaré 
qu'il le considérait comme toujours investi 
du mandat qu'il lui avait confié et l'a enga-
gé à poursuivre ses pourparlers. 

JbA SITUATION EIV RUSSIE 

Démission du Cabinet russe 
Pétrograd, 10 septembre (retardée). — A 

la suite de la sommation du généralissime 
Korniloff, tous les membres du cabinet ont 
remis leur démission, voulant donner à M. 
Kerensky pleine liberté d'action. 

Tous les ministres restent provisoire-
ment au pouvoir. 

Ce matin, la ville est calme. 

L'Attitude des Cadets 
L' « Isvestia » annonce que les ministres 

des cadets ont. quitté le pouvoir en prétex-
tant que l'affaire Korniloff doit être résolue 
par tout le cabinet et non par un directoire. 

Démission du Gouverneur 
de Pétrograd 

Pétrograd, 10 septembre (retardée). — 
Le général Vassilkovsky, gouverneur mi-
litaire de Pétrograd, a donné sa démis-
sion. 

Modifications au Gouvernement 
Pétrograd, 10 septembre — M. Kerensky 

poursuit ses efforts pour réorganiser le ca-
binet. Plusieurs combinaisons sont discu-
tées, entr.; autres celle c un remaniement 
partiel du ministère avec la création d'un 
conseil natimal spécial, rappelant en quel-
que sorte le Directoire. 

Korniloff refuse de se soumettre 
Pétrograd 10 septembre (retardée). — 

Le généralissime Korniloff a refusé de se 
soumettre à l'ordre lui prescrivant d'aban-
donner le commandement des troupes et 
de quitter l'armée. Il a ordonné de son 
côté d'arrêter M. Philonenko, commis-
saire du gouvernement provisoire au 
quartier général. 

La Marche de Korniloff sur Pétrograd 
Pétrograd, 10 septembre (retardée). — Des 

troupes de cavalerie envoyées par le géné-
ral Korniloff contre Pétrograd se trouvent 
à Dno, située à deux cents kilomètres de la 
capitale. 

La section militaire du Conseil des délé-
gués ouvriers et soldats de Pétrograd a en-
voyé d'urgence, au-devàtit des troupes, des 
délégués expliquer aux soldats le caractère 
de leur mouvement. Les délégués ont trans-
mis aux troupes l'ordre de M. Kerensky 
d'arrêter leur marche. 

Les troupes se seraient arrêtées à Dno, en 
attendant de nouvelles instructions. 

Pétrograd, 10 septembre. — On anao-nce 
que les troupes du général Korniloff se trou-
vent, pour une partie à 166 milles, pour l'au-
tre, à 36 milles de la capitale. 

Les Voies ferrées aboutissant 
à Pétrograd coupées 

Pétrograd, 10 septembre (retardée). — Un 
train spécial emmenant les directeurs de la 

plus aigus, nettement caractérisé. Bien qu« 
la situation puisse avoir des conséquence» 
que la pensée nésite à envisager, il convient 
d'attendre encore sans trop d'affolement le 
développement que prendront ultérieure-
ment les événements. 

La Flotte de la Baltique appuie Kerensky 
Pétrograd, 11 septembre. — A l'occasion-

de la révocation du généralissime Korniloff, 
le commandant de la flotte de la Baltique, 
amiral Bazvozoff, invite par un ordre die 
jour la flotte à veiller contre l'ennemi, fr 
éviter la désunion et à se soumettre au» 
ordres du gouvernement provisoire. ^ 

Le Soviet opposé à la Constitution 
d'un Directoire 

Pétrograd, 10 septembre (retardée). — A 
la séance du comité central du Soviet, hier, 
une certaine opposition s'est tiianifestétr 
contre l'idée de la constitution d'un direc-
toire. Les maximalistes renouvelèrent leur 
demande que tout le pouvoir passe aux so-
cialistes. L'accocd est fait pour soutenu 
sans conditions M. Kerensky. 

Quelle serait la Composition du Directo'm 
Pétrograd, 11 septembre — Le conseil de» 

ministres a siégé hier soir et une grand» 
partie de la nuit Les journaux croient que 
le Directoire projeté serait composé de MM' ^ 
Kerensky, Nekrassof, Savikof, Skobelef, Te' T 
restchenko Cependant on indique encore M- r 

Vinkef comme gouverneur de Pétrograd, en-
remplacement du général Vassilkovsky, quv 
a donné sa démission en demandant à quit-
ter la Russie 

Le remaniement miniitériei se poursuivra 
cette après-midi. Dès à présent, on croit que 
des pouvoirs illimités seront accordés à M, 
Kerensky Les ministres n'entrant pas dans 
la composition du Directoire seraient seule-
ment charges de l'expédition des affaires de 
leur département. 

Le Gouverneur de Moscou contre 
Korniloff 

Pétrograd, 11 septembre. — Suivant r «Is-
vestia », le général Korniloff tenta de s'at-^ 
tacher le général Verkovski, gouverneur dew 
Moscou, qui refusa. Le général Korniloff 
ayant, voulu le retenir au. quartier général, 
le général Verkovski menaça de faire arrê-
ter toutes les communications par chemin dq 
fer et par voie de terre entre Moscou et lé 
quartier général 

Arrestations en masse 
Pétrograd, 10 septembre (retardée). — Lt> 

député à la Douma Lvoff, qui est l'ancien 
procureur auprès du Saint Synode, et qu) 
avait remis à M Kerensky la sommation du 
généra] Korniloff. a été arrêté par le gou-
vernement provisoire, ainsi que près de 
quatre-vingts personnes. 

Pétrograd, 10 septembre — Ou attend de 
nouvelles arrestations, entre autres celle de 
M. Pourischevitch, le célèbre réactionnaire i 
de l'ancien régime. ^ 

La 

Le Successeur de Korniloff 
Pétrograd. 10 septembre (retardée). -

circulation sur les voies ferrées et les repré- général Klembovskv n'a pas encore pris 1» 
sentants du Soviet, est parti pendant la nuit commandement des armées en raison da 
pour enlever les rails de la gare de Sem- l'impossibilité de se rendre au auartier eè-
rino, à quarante kilomètres de Pétrograd, nêral. 
par ou pourraient 
néral Korniloff. 

venir les troupes du gé-

TRIBUNAUX 
Un Épisode (tu Naufrage 

da « Magellan a 

LE COLONEL FRIGUEGNON EST ACQUITTE 

Marseille, 10 septembre. — Ce matin a com-
paru devant le conseil de guerre de la 15e 
région le colonel Friguegnon, qui comman-
dait par intérim une brigade en Indochine. 

Le colonel demanda à servir au front fran-
çais et s'embarqua sur le « Magellan » des 
Messageries Maritimes. La traversée allait 
s'achever normalement, quand, le 11 décem-
bre 1916, le navire fut torpillé. 

Au cours du sauvetage, un certain affolle-
ment se produisit. Comme le navire allait dis-
paraître dans les flots et qu'il ne restait plus 
qu'un canot de disponible, les passagers mi-
litaires, composés surtout d'Annamites, et 
un certain nombre de femmes et d'enfants, 
et comme, d'autre part, les Annamites vou-
laient embarquer dans ce canot, le colonel 
Friguegnon intervint pour laisser embar-
quer les femmes et les enfants. 

Les Annamites ne tenant pas compte de cet 
ordre, le colonel, afin de les intimider, tira 
un COUP de revolver en l'air, mais le roulis 
fit dévier la trajectoire et la balle alla frap-
per un passager civil, M. Aular, qui fut tué. 
' Le colonel Friguegnon, qui était défendu 
par Me Bergasse, bâtonnier du barrety* 

VMarseille àtA flomiil.té AAI-imanimitAr 

Un Avertissement à Kerensky 
Pétrograd, 10 septembre. — Le général 

Loukomsky, chef d'éiat-major du généralis-
sime, considéré comme i'ame du mouvement, 
a adressé à M. Kerensky un télégramme 
dans lequel 11 dit que «i le gouvernement 
n'accepte pas les exigences du général Kor-
niikxtf une situation des plus graves petit 
s'ensuivre. 

Les Forces des deux Partis 
Pétrograd, 10 septembre. — L' « Isvestia •, 

organe du Soviet, rapporte que ces jours 
derniers le général Korniloff, dans le but 
d'assurer le succès de son entreprise, a dé-
gagé progressivement Pétrograd des trou-
pes révolutionnaires fidèles et les a rempla-
cées par ta cavalerie et des cosaques, sur 
lesquels il croyait pouvoir compter. Ces me-
sures ont été motivées par des considéra-
tions stratégiques, mais, a l'heure actuelle, 
les unités révolutionnaires de la garnison 
de Pétrograd sont encore considérables. 11 
règne, d'aiUeurs. dans les casernes, un cal-
me complet. 

Le Complot contre-révolutionnaire 
Stockholm. 11 septembre. — Un télégram-

me d'Haparajida annonce qu'un certain 
nombre de personnes impliquées dans le 
complot tramé pour restaurer le tsarisme 
traversent actuellement la Finlande, aveo la 
complicité des autorités finlandaises, pour 
se rendre à la frontière suédoise. Parmi el-
les se trouvent le général Gourko, Mlle Vo-
robova, une des demoiselles d'honneur de 
l'impératrice, et le docteur Badmajeff, se-
crétaire de l'ex-tsar. 

Les Ambassadeurs alliés 
contèrent avec le Gouvernement 

Pétrograd, 11 septembre. — Les ambassa-
deurs d'Angleterre, de France, d'Italie et 
d'Amérique ont rendu visite au ministre des 
affaires étrangères. 

Une Seconde Version du Conflit 
Pétrograd, 10 septembre (retardée). — Il 

semble que l'origine de la situation actuelle 
repose sur un malentendu entre Korniloff 
et le gouvernement. Ce malentendu, c'est le 
député Lvof, qui l'aurait provoqué par sa 
démarche dont les intentions paraissent en-
core obscures Lvof serait allé spontanément 
trouver Korniloff, lui déclarant qu'il venait 
de la part de Kerensky pour demander au 
généralissime d'accepter le pouvoir et de 
constituer un gouvernement dictatorial. Kor-
niloff aurait alors remis à Lvof un projet du 
gouvernement qu'il considérerait nécessai-
re. 

Kerensky, recevant la communication de 
Korniloff, se mit aussitôt en rapport avec le 
généralissime; lui manifesta son étonuement 
de cette démarche et l'assura qu'il n'avait 
chargé Lvof d'aucune mission. Au cours de 
la conversation Korniloff a déclaré à Ke-
rensky qu'il maintenait néanmoins ses exi-
gences. 

De cette réponse, simple malentendu, l'in-

L ancien gérant du ministère de la guerra 
Savinkoff a pris les fonctions de gouver-
neur militaire de Pétrograd 11 a adressé 
à la population un appel au calme en l'as-
surant que toutes les mesures seraient pri-
ses pour la défense de la patrie et de la 
liberté. 

La* Presse russe 
Pétrograd, 11 septembre. — Les lourr.au» 

commentent brièvement le conflit entre 14 i 
gouvernement provisoire et le généralissime A 
Korniloff ~ 

L'c Isvestia», organe du Soviet, estime qu« 
l'union de toutes les forces de la démocra-
tie révolutionnaire s'impose maintenant 
plus que jamais. 

Le «Déni dit qu'un grave attentat a été 
commis contre la liberté russe. Il fait appel 
au calme et donne son appui au gouverne-
ment. 11 exliorte chaque citoyen à être à 
son poste en ces jours où la Russie court 
un danger mortel 

Le t Retch » exprime l'espoir que des deuv 
cotés on sera raisonnable, et on ne voudra 
pas pousser jusqu'à la guerre civile. 

Le « Novoié Vremia » écrit : « Le pays est 
devant une solution fatale où les contro-
verses, les querelles intérieures, les ven-
geances politiques, doivent être oubliées, 
en face du problème suprême du salut de 
la patrie. » 

Commentaires de la Presse anglaisé 
Londres, 11 septembre. — En commentant 

la rupture entre M. Kerensky et le général 
Korniloff, le « l imes » écrit : . L'avenir es; 
sombre. Les événements qui se déroulent 
actuellement en Russie peuvent avoh- una 
répercussion importante sur tous les fronts. 
Les alliés commencent à se persuader que, 
même dans l'hypothèse la plus favorable, 
la reconstitution de la puissance militaire 
de la Russie ne peut être envisagée que pour 
une date très éloignée. » 

Le « Daily News» dit : « Le connu actufc, 
ne peut qu'aggraver l'état de trouoie et da 
confusion où se trouve en ce moment la Rus-
sie, laquelle est menacée à la fois par la 
guerre civile, par la famine et par la mar-
che de 1 ennemi sur la capitale. Seul un 
miracle pourrait encore sauver ce malheu-
reux pays, mais nous ne voyons pas com-
ment ce miracle pourrait se produire. » 

Le « Daily Express » s'exprime en ces 
termes : «Jamais un homme d'Etat n'a et! 
A affronter une crise aussi terrible que cellï 
en présence de laquelle se trouve M Ke« 
rensky II a à lutter contre l'anarchie d'una 
part et contre la réaction de l'autre. Ces* 
là une situation dont les Allemands seront 
les seuls à se réjouir. » 

Les Délégués du Soviet 
sont à StockkoÏEî 

Stockholm, Il septembre. — Les délégué* 
du Soviet, venant de Londres, sont, arrivé* 
2 ••'•'!: >lïh. Le Comité hollando-ft::-ndl-
navo profitera de leur présence pour p.en-



la Complicité suédoise 
Tardifs et vains Démentis suédois 
; New-York, 11 septembre. .— Des démentis 

Bnt été reçus hier des légations suédoises 
Washington et à Buenos-Ayres; mais, en 

présence des preuves Irrécusables fournies 
par M Lansing, ces démentis ne produisent 
pas le moindre effet sur l'opinion américai-
ne, qui est unanime a demander que pen-
iant la guerre, la Suède fasse le sacrifice 

DU soit privée de ses privilèges diplomati-
ques. Quelle* que soient les promesses fai-
tes et les mesures prises par ia Suède les 
Etats-Unis et les alliés ne peuvent pas'rer-
«nettre aux diplomates suédois de commu-
niquer avec Stockholm par des messines, 
chiffrés. h 

La gravité de la conduite de la lé-aton 
Suédoise a Buenos-Ayres est loin d'être at 
Sénuée: elle est au contraire, aggravée par 
la déclaration faite a M. Lanstno par M 
Akerhielm, chargé d'affaires suédois ' h 
Washington qui a annoncé que le ministre 
de- Suède ,1 Buenos-Ayres avait envoyé les 
grammes rie Luxbourg nu moyen du 

«nédoA 61 n°n moyen * Cod3 

Déclaration du Ministre 
des Affaires étrangères 

d? l'Argentine 
Buenos-Ayres, 10 septembre (retardée) -

Au sujet des dépêches relatives à la révé-
lation des télégrammes de M. de Luxbourg, 
M. Pueyrredon, ministre de-, affaires étran-
gères, marque son étonnemeiit de n'en pas 
encore avoir reçu confirmation officielle II 
ne Un est parvenue qu'une courte dépêche 
«te [ambassadeur de la République Argen-
tine a Washington, en date d'aujourd'hui 
laquelle uonne confirmation de 1 expédition 
«de deux dépêches antérieures, non encore 
parvenues. 

Le ministre ne s'explique pas la raison 
fle ce retard, dément totalement la véracité 
m 1 affirmation osé.- de M. de Luxbourg, 
« après la/quelle le gouvernement de la Ré-
publique Argentine aurait promis à l'Alle-
magne que m navires argentins ne passe-
raient pas Las Palmas. Le ministre est plus 
me surpris d« l'attitude dé* ministres alle-
mands i • suédois, qui n'ont pas encore 
éprouvé le besoin de se justifier, malgré la 
gravité des publications 

M Pueyrredoi reconnaît la véracité de 
pa dépêche du 19 mai attribuée à M. de 
Luxbourg et relative à des déclarations fai-
tes au Sénat, mais ii ne laisse pas que 
«3 être étonné " '- ' - •-

En Suisse 
L'AFFAIRE HOPFMANN-GRIMM 

Berne, 11 septembre. — Le septième rap-
port du conseil fédéral sur la neutralité 
rappelle les détails de l'affaire Hoffmann-
Grimm et expose l'enquête à laquelle a pro-
cédé le chef du département politique, M. 
Ader. 

Le rapport conclut ainsi : 

« En prenant acte de nos déclarations, les 
Chambres estimeront sans doute, avec le 
conseil fédéral, que cet incident regrettable 
doit ôtie considéré comme définitivement li-
quidé par l'acceptation de la démission de 
M Hoffmann » 

ne laisse pas 
que M. de Luxbourg ait pu 

recevoir d une source autorisée des informa-
tons relatives à une séance secrète. 

L'Attitude des Etats-Unis 
Londres, 11 septembre. — On mande de 

Washington au «Times, que M. Wilson, 
Tiui fait une courte croisière à bord du 
<• May - l-'lower ». s'occupe personnellement 
fle la violation de neutralité de ia Suède. 

M. Wilson a fait escale à Gloucester (Mas-
sachusetts) afin de converser pendant plu-
sieurs heures avec le colonel iiouse. 

Les personnes les mieux renseignées estl-
iment qu'il sera très difficile à la Suède d'é-
rviter la rupture des relations, le crime que 
la Suède a commis est en effet de ceux qui 
répugnent le plus au président Wilson. qui, 
«dans la direction des affaires publiques, 
«s'est toujours montré patient sauf en matiè-
re de duperie. 

Les membres de la mission suédoise 
comptent que le gouvernement suédois fera 
de pleines excuses aux Etats-Unis et donne 
ra des assurances formelles que cet état de 
tehoses ne se reproduira plus; cette assuran-
ce ne sera cependant pas suffisante pour sa-
tisfaire les Etats-Unis. 

On a l'impression ici que la Suède, en 
prenant position d'alliée de l'Allemagne, 
«Vest rendue coupable d'un acte de guerre 
contre les Etats-Unis Comme les Etats-Unis 
«l'ont pas de querelles avec ' • peuple sué-
dois, on espère qu'il expulsera les ministres 
coupables pendant que les Etats-Unis se dis-
posent à agir. Il devient presque certain 
que les Etats-Unis réquisitionneront pour le 
Service des alliés les navires suédois qui se 
trouvent actuellement dans les ports améri-
cains. 

Un Communiqué du ministère 
<des Affaires étrangères suédois 

Stockholm, li septembre. — Le ministère 
les affaires étrangères publie un rapport 
concernant l'accusation formulée contre le 
ministre suédois à. Buenos-Avres de s'être 
rendu coupable d'une violation de neutra-
lité en transmettant des télégrammes alle-
mands sou» le- couvert des privilèges de la 
légation de Suède en Argentine. 

Le rapport déclare que le ministre des 
Affaires étrangères n'a pas eu connaissance 
«le la transmission des télégrammes, ainsi 
qu'il a été indiqué par le ministre des affai-
res étrangères des Etats-Unis, et -que, par 
conséquent, il ne saurait adopter actuelle-
ment une attitude définitive sur aucune des 
crueslioiu qui peuvent s'élever à ce sujet. 

L'Irritation va croissant 
en Argentine 

Buenos-Ayres, 10, septembre. — L'excita-
tion da la pr-sse augmente. Certains jour-
naux qualifient .e comte de Luxbourg d'as-
eassin et demandent qu'au lieu de lui don-
ner ses passeports on le remette aux tribu-
naux.  *-

Un Cyclone sur l'Espagne 
Madrid, 11 septembre. — Un véritable cy-

clone suivi d'une tourmente de grêle s'est 
abattu hiei sur Madrid, vers neuf heu-
res du soir. Plusieurs quartiers ont été ab-
solumenl inondés. Les pompiers accourus 
avec leurs pompes à vapsur ont opéré de vé-
ritables sauvetages. 

La régie < la plus éprouvée a été le fau-
bourg de Va'.iacoso, où, dans certains en-
droits, l'eau est montée jusqu'à soixante cen-
timètres Le même riivîau a été atteint dans 
un des endroits les plus fréquentés de Ma 
drid 

Pendant la tourmente, le service télégra-
phique a été interrompu, le bureau central 
ayant été isolé par l'inondation. Au matin, 
les communications avec l'Extramadure et 
l'Andalousie n'avaient pas encore été réta-
blies et les autres lignes fonctionnaient avec 
un retard considérable. 

On mande de Sévilie qu'une pluie torren-
tielle est tombée sur cette ville, dont elle a 
inondé le partie basse. La foudre est tombée 
sur la cathédrale, jetant la panique dans la 
foule des fidèles. 

Ce« divers sinistres ont fait plusieurs vic-
times dans la population et causé d'impor-
tants dégâts aux récoltes. Ils sont dus à un 
cyclone qui, venant de Barcelone, a traver-
sé l'Espagne du nord-est au sud-ouest. 

 « 

Les Journaux à dis Centimes 
Nice, 11 septembre. — Le préfet des Alpes 

Maritimes a convoqué les directeurs de 
journaux quotidiens et les a informés que 
si le prix des journaux n'était pas fixé à 
dix centimes, il saisirait les numéros. A da-
ter de demain, tous les journaux quotidiens 
se vendront dix centimes. 

Le Rendement des Impôts 
Paris. 11 septembre. — Le produit des 

impôts et revenus indirects et des monopo-
les s'est élevé au cours du mois d'août der-
nier à 401 millions 51,500 francs. 

Ce chiffre marque, par rapport au rende-
ment du mois correspondant d'une année, 
une plus-value de 107 millions 258,600 
francs, soit 36 %. 

Un Plastron d'Acier 
pour nos Soldats 

Paris, 11 septembre. — Le docteur Belor-
me, membre de l'Académie de médecine, se 
basant sur la diminution et l'atténuation 
des plaies de la tête qu'obtient avec un tel 
succès le casque de nos combattants, pro-
pose l'adoption d'un plastron, constitué par 
une série de lames d'acier, qui protégerait 
le thorax et l'abdomen. 

Le modèle qu'il décrit protégerait le com-
battant dans une progression en avant et 
aussi le tireur couché, car, tournant autour 
du cou, il pourrait se placer soit devant la 
poitrine, soit sur le dos. 

La question a été renvoyée à l'étude d'une 
commission composée de MM. Régnier, Pi-
nard et Kermorgan. 

Les Permissions agricoles 
Paris, 11 septembre — Les permissions 

agricoles demandées pour le brassage des 
pommes à cidre et la récolte des châtai-
gnes devront être accordées au même titre 
et dans les mêmes conditions que celles 
demandées par la culture des céréales ou 
de la vigne. 

Pour les brasseurs de cidre, ces permis-
sions doivent être accordées autant que 
possible à la date demandée par les inté-
ressés et, en tout cas, entre le 15 octobre 
et le 31 décembre. 

Par ailleurs, il doit être entendu que les 
permissions de trente jours prévues pour 
les foudriers, tonneliers et cercliers sont ap-
plicables à ceux de ces professionnels qui 
travaillent pour l'industrie cidricole (prin-
cipalement en Bretagne et en Normandie), 
aussi bien qu'à ceux travaillant pour l'in-
dustrie vinicole. 

Chute mortelle d'Avion à Pau 
Pau, il septembre. — Le caporal Meeker, 

pilote américain, détaché à Pau, a fait mar-
di matin, à sept heures et demie, une terri-
ble chute au Pont-Long, et s'est tué net. 
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i Reprise de l'offensive française au nord 

de la Somme depuis la région sud de Com-
bles jusqu'à la rivière. En moins d'une 

! demi-heure nos troupes" enlèvent toute la 
première ligne de tranchées allemandes. 
A l'est, elles prennent successivement la 
cote les bois Marrières et tout le sys-
tème de tranchées ennemies jusqu'à la 
route de Bélhune à Péronne. Dans la soi-
rée, le village de Bouchavtsnes est enlevé 
en entier malgré la résistance de l'ennemi, 
qui s'g était puissamment retranché. 

En France, rentrée des Chambres, dont 
les travaux étaient interrompus depuis le 
2S juillet. 

La Foire de Bordeaux 
LA SOCIÉTÉ ANONYME 

Réponse al temant 
'ape 

Londres, 11 septembre. — Le « Daily Ex-
press » reçoit de son correspondant d'Ams-
terdam l'interview suivante du chancelier 
allemand : 

« Le docteur Michaelis, parlant à quel-
ques journalistes de Stuttgart vendredi der-
nier, a déclaré que l'Allemagne dans quel-
ques jours formulerait des onditions de 
îpaix sous la forme d'une réponse à la Note 
,de paix papale Après le plan de réponse 
(élaboré par le comité spécial des membres du 
Reichstag et du Bundesrath, la Note sera 
soumise à l'empereur avant d'être envoyée 
à Rome. 

«L'impression dans les cercles diplomati-
ques ici est que l'Allemagne s'efforcera 
avant tout de prouver qu'elle n'a fai» que 
poursuivre un but de d,éf»nse dans une 
guerre dont elle ne porte pas la responsa-
bilité. Elle indiquera c pendant les condi-
tions auxquelles elle est disp -sée à évacuer 
la Belgique, le'nord de la France et la Rus-
sie. Toutefois aucune de ces évacuations ne 
sera effectuée sans conditions. Parmi ces 
conditions figurent l'évacuation par l'An-
gleterre de la Mésopotamie ou tout au moins 
«de Bagdad; l'évacuation de l'Arménie par 
2a Russie; la restitution sans conditions des 
colonies allemandes capturées. 

» L'Allemagne suggérera également la 
réunion dune nouvelle- conférence balkani-
que concurremment à une conférence de paix 
internationale afin de régler d'une façon dé-
finitive la question des Balkans. 

iance secrète 
sntre le Kaiser et Nicolas II 

La Presse allemande 
:2:ïta une impossible réfutation 

Bàk. 11 septembre. — La « Gazette de l'Al-
lemagne du Nord », afin d'atténuer les ef-
fets produits par la révélation des télégram-
mes entre le kaiser et le tsar, publie à son 
tour une partie de cette correspondance, 
afin de montrer qu'elle n'a pas à redouter 
la lumière, mais qu'elle contient seulement 
)de nouvelles preuves que le kaiser s'est ef-
forcé de parer au danger que représentait 
pour son peuple la menace anglaise qu'il 
avait devinée depuis longtemps. En réalité, 
la publication de la « Gazette de l'Allema-
gne du Nord» est avant tout une nouvelle 
preuve des efforts que Guillaume a faits pour 
obliger, avec l'aide de Nicolas, la France à 
adhérer à une alliance russo-allemande des-
tinée à détendre les intérêts de l'Allemagne 
contre l'Angleterre. 

Lee Officiers allGrnr.nds 
débarqués 

de nos N -«.vires-Hôpitaux 
Toulon, 11 septembre. — Conformément 

aux instructions reçues, tous les officiers al-
lemands, prisonniers de guerre, se trouvant 
à bord des navires-hôpitaux présents à Tou-
lon, ont été débarqués et dirigés sur leurs 
«dépôts respectifs. La même mesure sera 
prise à l'égard de ceux qui se trouvent sur 
les bâtiments absents du port dès leur re-
tour. 

La Société Dyle et Bacaian, lidèle au ren-
dez-vous pris l'an dernier à la première 
Foire de Bordeaux, a tenu à participer à 
celle de cette année. En dépit des condi-
tions difficiles faites à l'industrie par la 
guerre : rareté des matières premières, 
excessive cherté du combustible, etc., la 
grande maison de la rive gauche de la 
Garonne a tenu à figurer parmi les expo-
sants. Elle occupe le stand n° 315 

Son stPiid, quoique réduit, renferme tous 
renseignements pouvant fixer les visiteurs 
sur ses moyens de production et les travaux 
qu'elle est capable d'entreprendre : maté-
riel fixe et roulant de chemin de fer, char-
pentes, chaudières et machines marines, 
machines frigorifiques, construction de cha-
lands, remorqueurs, chaloupes, cargos, en-
treprises générales d'usines. 

Elle expose, en particulier, un arbre à 
huit manivelles de moteur à combustion in-
terne de 200 chevaux, d'une construction 
extra-légère, foré dans tous les sens, véri-
table chef-d'œuvre d'usinage sur le tour. 

Plusieurs autres pièces montrent le soin 
avec lequel les travaux les plus minutieux 
peuvent, être entrepris par cette firme, qui 
n'a jamais failli à sa réputation mondiale. 
Nous mentionnerons pour mémoire qu'a-
vant la guerre, la Société Dyîe et Bacaian 
construisait des navires de guerre pour 
la marine nationale et diverses marines 
étrangères Les Chantiers de Bacaian étaient 
spécialement réputés pour tous travaux de 
constructions et de réparations navales. De 
tous les ports de la région, les navires en 
avaries venaient s'y faire radouber. Cette 
activité, considérablement accrue avec le 
développement économique du port de Bor-
deaux, ne peut qu'augmenter encore dans 
un avenir très prochain. 

A l'heure actuelle, la Société Dyle et Ba-
caian travaille presque exclusivement pour 
la défense nationale; néanmoins, elle fait 
les plus grands efforts pour reprendre le 
cours de ses travaux habituels. 

Déjà, de nombreux wagons à marchan-
dises ont été livrés à « l'Etat »» et chaque 
mois, des voitures à voyageurs sortent des 
ateliers. Ces voitures sont remarquables 
par leur fabrication soignée et par leur 
confortable. 

Après avoir, en 1916, terminé l'installation 
frigorifique complète du steamer «Oues-
sant » de la Compagnie des Chargeurs-Réu-
nis, installation qui a toujours fonctionné à 
la grande satisfaction des armateurs, la 
Compagnie des Chargeurs-Réunis a confié 
à la Société Dyle et Bacaian deux nouvelles 
installations semblables à bord des deux 
bPJeaux «Beile-Isle» et « Aurigny ». 

Le montage du « Belle-Isle » vient d'être 
terminé, celui de 1' « Aurigny » est en cours. 

Pour chacun des bateaux, la capacité des 
cale et entreponts est de 8,600 mètres cubes 
environ qui permettent de transporter 3,000 
tonnes dp viande congelée à 12 degrés. La 
puissance frigorifique de chacune des ma-
chines est de 300,000 frigories-heure et la 
puissance motrice nécessaire de 160 HP. 

Les chantiers de constructions navales se 
réorganisent en vue de la livraison d'un 
puissant remorqueur de 1.5O0 chevaux, et 
pour la mise en exécution de cargos desti-
nés à augmenter notre flotte commerciale. 
La Société Dylo et Bacaian fait tous ses 
efforts pour intensifier sa production mari-
time. Son outillage impeccable et, ses-mé-
thodes lui permettent d'obtenir des résultats 
tout à fait remarquables. 

En même temps, la Société Dyle et Baca-
ian a pensé à l'après-guerre : elle fait édi-
fier sur des terrains qui doublent sensible-
ment la surface occupée par les anciens ate-
liers de nouvelles usines destinées à inten-
sifier se-, productions et à créer de nouvel-
les fabrications. En s'armant intelligem-
ment pour la lutte économique, dont il est 
superflu de souligner l'âpreté, la Société 
Dylo et Bacaian fait œuvre utile pour la 
prospérité de Bordeaux. 

Les Etablissements Dyîe et Bacaian pro-
mettent dans un avenir prochain de se pla-
cer au tout premier rang de l'industrie fran-
çaise. 

A. NATURAL, LE COULTRE & C° 
GENEVE (Agence de Bordeaux) 

A côté des Stands de nos grandes Compa-
gnies de Navigation, nous remarquons l'Ex-
position de la Société Anonyme A. NATURAL, 
LE COULTRE & C°, où industriels et com-
merçants peuvent trouver tous renseigne-
ments uflles concernant les transports. 

C'est au mois de février 1916 que la Société 
Anonyme A. NATURAL, LE COULTRE & O, 
maison de transport, dont le siège est à Ge-
nève (Suisse), installa une Succursale à Bor-
deaux, 2, rue Lafayette, actuellement 74, quai 
des Chartrons. 

La Maison A. NATURAL, LE COULTRE 
& C° a été fondée en 1859. Constituée en So-
ciété Anonyme au mois d'avril 1910, son Con-
seil d'administration se compose de trois 
membres MM. A.-M NATURAL, de Genève; 
E.-E. LE COULTRE, de Genève, et W. URS-
PRUNG, de Ueken (Argovie), tous trois Suis-
ses de nationalité et d'origine depuis toute 
leur ascendance connue. 

Du ïait de l'état de guerre, le transit par 
la France de la presque totalité des matières 
premières et marchandises provenant d'An-
gleterre, d'Amérique et des Colonies, indis-
pensables à la vie économique de la Suisse, 
est devenu une nécessité. 

La Société A. NATURAL, LE COULTRE 
& O l'a organisé à Bordeaux. Elle l'a fait 
en vertu de l'accord diplomatique intervenu 
entre la France et le Gouvernement Fédéral 
Suisse et en observant le régime de minu-
tieuses précautions auquel sa loyale sympa-
thie pour notre pays ,n'a eu aucune peine 
à ne pas déroger. 

Par l'extension de ses transactions, le dé-
veloppement de ses services, le perfectionne-
ment de son outillage, le nombreux person-
nel qu'elle occupe, la Société A. NATUBAL, 
LE COULTRE & C° est devenue l'un des fac-
teurs importants du mouvement du port de 
Bordeaux. 

Mais l'activité commerciale n'a pas absorbé 
exclusivement les préoccupations de la So-
ciété NATUBAL, LE COULTRE & C», qui joue 
un rôle considérable dans l'ensemble des Œu-
vres de toutes sortes créées pour l'assistance 
des victimes de la Guerre ■ Blessés et Pri-
sonniers. Elle s'est fait l'auxiliaire dévouée 
autant que désintéressée du Comité Interna-
tional de la Croix-Rouge, à Genève, en assu-
mant depuis le début des hostilités, d'une 
façon absolument gratuite, le service très 
lourd des expéditions de colis aux prison-
niers de guerre. 

La Société Anonyme A. NATURAL, LE 
COULTRE & C° est pour Taprès-guerre un 
précieux élément d'activité qui ne peut que 
servir le développement et la prospérité gé-
nérale du port et de la Ville de Bordeaux. 

Foire de Bordeaux 
Le Comité directeur informe les exposants 

et les acheteurs que la Foire ne se clôturera 
que dimanche prochain 16 courant, à dix-
huit heures. 

L'Après-Guerre économique 
Paris, 11 septembre. — On nous commu-

nique la note suivante : 
« A l'occasion de la Foire de Bordeaux, le 

Comité international économique « Suisse-
Océan», qui a pour but d'opposer au « Bâle-
Hambourg» une puissante voie ferrée trans-
versale de l'Océan sur la Suisse, tronçon ini-
tial de Bordeaux-Odes-\ en Palson avec les 
deux voies maritimes sur l'Afrique et les 
deux Amériques, organisé une première ma-
nifestation qui aura lieu le samedi 15 sep-
tembre à Bordeaux. 

» M. de Monzie, sous-secrétaire d'Etat à la 
marine marchande, présidera la Conférence 
économique que fera M. Geo Géraid, député, 
président du Comité « Suisse-Océan ». 

Aux Etats=Ums 
Ci M POT DE GUERRE 

Washington, 11 septembre. — Le Sénat a 
adopté par 69 voix contre 4 la loi sur l'ini-
toôt de guerre atteignant 2 milliards 470 
taillions de dollars. 

PERQUISITIONS DAMS UN JOURNAL 
ALLEMAND 

Philadelphie, 11 septembre. — Des agents 
fédéraux ont lait hier soir une perquisition 
jdans* les bureaux du «Tageblatt», journal 
allemand de Philadelphie. On croit que des 
mandats d'amener ont été lancés contre six 
collaborateurs du «Tageblatt» par suite de 
la décision du gouvernement d'empêcher 
Voûte propagande contre la guerre. 

Au Stand n° 83, la maison Duhalde et Cie, 
de Saliés-de-Béarn. expose des sandales per-
fectionnées, dont nous croyons utile de sou-
ligner le-- qualités : Aspect propre de la se-
melle, solidité do la coutlire, chaussant ir-
réprochable et indéformabilité, voilà les 
principaux avantages de ces chaussures 
aussi robustes qu élégantes. La couture sur 
le champ do la semelle constitue un réel 
perfectionnement, car le fil de couture n'est 
plus en contact avec le sol, et il n'est plus 
indispensable de le goudronner. De la sor-
te, l'empeigne se trouve reliée à la semelle 
avec un- extrême solidité. La couture mé-
canique sur la forme, outre qu'elle donne 
un chaussant parfait, permet la suppres-
sion de la première et de la résine, qui don-
nent à la semelle une raideur trompe-l'œil 
et. augmentent le poids de l/5e. La combi-
naiso - des dcux procédés brevetés de la 
Maison Duhalde permet la création d'arti-
cles nouveaux très demandés ; modèles Ri-
chelieu, Derby, Sans-Gêne, etc., et donne à 
l'espadrill- un aspect très -séduisant 

—«— 

La Cure agricole 

Troisième anniversaire à Marti Mac 

A l'occasion du troisième anniversaire de 
l'ouverture de la station de cure agricole 
de Martillac (annexe de l'hôpital 4, Grand-
Lebrun), M. Vayssières, conseiller général, 
administrateur de cette formation, avait 
réuni, dimanche 9 septembre, autour de lui 
et de M. le professeur Bergonié, les admi-
nistrateurs et les médecins des diverses sta-
tions de la Gironde, où nos blessés récupè-
rent leurs forces en travaillant utilement la 
terre. 

Au cours de cette réunion, on évoqua les 
débuts et les premières expériences du trai-
tement des séquelles des blessures de guerre 
par le travail agricole; on précisa aussi les 
merveilleux résultats obtenus tant au point 
do vue de la guérison des blessés qu'à celui 
des journées de travail fournies à l'agricul-
ture girondine, on s'entretint des espoirs 
que demain réalisera. 

M. le professeur Bergonié, à qui l'on doit 
l'idée première et l'organisation de la cure 
agricole, fit part à ses collaborateurs des 
cas de guérison les plus probants obtenus 
grâce au travail aux champs; et M. Vays-
sières annonça que le Conseil généra! de 
la Gironde venait de voter récemment un 
crédit pour les stations de cure agricole, re-
connaissant ainsi l'aide apportée à l'agricul-
ture, dans le département, par les blessés 
en traitement. 

A l'issue de cette réunion, un concert don-
né devant les blessés et devant un public 
nombreux, permit d'applaudir Mlles Andrée 
Chabry, Yvonne Vézu, MM. Laban, Léo, Mé-
ral, de Laat, Georgéo, Lafargue, Magret, 
Vialard. Léglise, etc., qui remportèrent tous 
le plus complet succès. 

LA PETITE GIRONDE i 
EKTRE FRÈRES 

Un Drame sanglant 
place Mériadeck 

DEUX BLESSÉS 

Mardi, vers midi, un drame sanglant s'est 
déroulé dans un estaminet de la place Mé-
riadeck; une femme et un homme ont été 
grièvement blessés. 

Deux Frère3 
Céda Bounab, sujet algérien, vingt-qua-

tre ans, manœuvre, demeurant rue Dalon, 
où il vit maritalement avec une jeune fem-
me, est un boii travailleur qui n'avait jus-
qu'ici jamais eu inaille à partir avec la po-
lice; par contre, son frère, Mohamed, âgé 
également de vingt-quatre ans et lui aussi 
manœuvre, mais ne travaillant que rare 
ment, est un dangereux repris de justice. 
Il a voué une haine farouche à son frère, à 
qui il reproche ses qualités de travailleur 
économe et aussi le bonheur de son faux 
ménage. 

« De l'Argent ! » 

Mardi donc. Céda Bounab et sa maîtresse 
prenaient leur repas à leur restaurant ha-
bituel, lorsque Mohamed fit irruption dans 
la salle, et se dirigeant vers Céda, lui de-
manda 5 fr. sur un ton qui ne souffrait pas 
de réplique. Céda refusa, prétextant n'a-
voir pas été payé et ne disposant pas par 
conséquent de cette somme. Alors Moha-
med, sans un mot, asséna un violent coup 
de poing sur la lèvre de son frère et se pré-
cipita sur lui, le renversant violemment. 
Céda fut vite debout et se mit en devoir de 
se défendre; Mohamed, furieux, saisissant 
une bouteille sur la table, la brandit sur 
la tête de Céda; celui-ci esquiva le coup et 
prit la fuite. 

«C'est elle qui paiera!» 

Mohamed, au paroxysme de la colère, re-
tourna alors sa fureur contre la maîtresse 
de son frère, se servant de la bouteille com-
me d'une massue, il asséna des coups fu-
rieux sur la tête de la malheureuse qui, 
atteinte grièvement à la tempe et à la face, 
s'écroula ensanglantée. 

Vengée ! 

Céda rentrait à ce moment. A la vue de 
sa maîtresse horriblement blessée, il saisit 
un couteau de table et le plongea entre les 
deux omoplates de son frère. 

Enfin, des témoins de cette scène s'inter-
posèrent; des agents furent requis et les 
deux Algériens conduits devant M. Robert, 
commissaire de police du sixième arrondis-
sement où, après interrogatoire, ils furent 
écroués à la Prison municipale et mis à la 
disposition de M. le Procureur de la Répu-
blique. 

Quant à la victime, vu son état, elle a été 
tiansportée en hâte à l'hôpital Saint-André. 

«3 
Klêber, et Laurentio Arribago, 29 ans, rue 
Latontaine. Le tribunal leur a infligé à cha-
cun la peine de treize mois de prison. 

— Le manœuvre Georges Sibort, âgé de 
47 ans, domicilié rue Peilleport, a été con-
damné à six mois de prison pour vol d'un 
sac à main contenant 47 fr. 

ie a 
Voici quelques renseignements nouveaux 

sur le drame de La Souys : 

La Victime est reconnue 

Mardi matin, le cadavre a été reconnu à 
la Morgue par deux personnes. Il s'agit de 
Raymond Bios, né à Bagnères-de-Luchon, 
de parents espagnols. Il travaillait avec sa 
femme, une Espagnole, et le neveu de celle-
ci, âgé de 22 ans, en qualité d'ouvriers agri-
coles, au domaine de Terreford, chemin Vi-
meney, commune de Bouliac, où ils habi-
taient tous trois. 

L'emploi du temps de Ries 

Dimanche après-midi, Rios quittait le do-
maine de Terreford vers quatre heures, à 
bicyclette, en compagnie de son neveu. Ils 
firent route ensemble jusqu'à ia Passerelle 
où ils se séparèrent, le premier se dirigeant 
rue des Bouviers, chez une de ses sœurs, 
l'autre chez des parents, rue Kléber. Ren-
dez-vous avait été pris pour le soir même, 
à dix heures, rue Kléber. 

Mais le soir l'heure fixée sonna et Rios 
n'avait pas paru. Son neveu s'en revint donc 
seul à Bouliac. 

L'emploi du temps de Rios n'a pu être éta-
bli que jusqu'à six heures trente, heure à la-
quelle il a quitté le domicile d'une de ses 
sœurs, rue des Bouviers, — après avoir été 
rendre visite à son autre sœur, rue des Vi-
gnes. Il emportait une somme de 170 francs 
et du linge; l'argent a disparu, le linge a 
été retrouvé dans une des musettes du mal-
heureux. 

Mme Bios, inquiète à juste titre de l'ab-
sence inexplicable de son mari, pria son ne-
veu d'aller aux nouvelles. Celui-ci qui, d'a-
près les rumeurs venues à ses oreilles au 
sujet du crime de La Souys, avait une ap-
préhension, courut prévenir ses oncles de 
la rue des Bouviers. Les beaux-frères de 
Rios se rendirent à la Morgue mardi matin 
et reconnurent le corps de leur parent. 

Ajoutons que la bicyclette disparue avait 
été achetée par Rios il y a 5 ans, dans les 
environs; elle sortait de la manufacture de 
Saint-Etienne. ( 

L'Autopsie 

L'autopsie a été pratiquée, lundi après-
midi, par le docteur Salesse, à la Morgue. 
Raymond Rios a été frappé au front avec 
une barre de bois ou de fer; le crâne a 
été fracturé Le malheureux ouvrier a été 
ensuite jeté dans le ruisseau, la tête là pre-
mière et a succombé, à l'asphyxie. 

Le crime a dû être commis entre onze 
heures et minuit. 

PETITE CHRONIQUE 
Pour les jours sans viande. — M. Alonso, 

industriel, cours du Pavé-des-Chartrons, a 
été victime, dans la nuit de dimanche à 
lundi, d'un vol de cent neuf boîtes de sar-
dines, dérobées dans son entrepôt par des 
individus inconnus. 

Encore les bicyclettes ! — La série conti-
nue • Le 1er septembre, le vélo dé M. Da-
niel Meller, déposé, avec une pèlerine en 
caoutchouc, dans le couloir du 13, rue de 
Condé, a pris la fuite. 

— Le 9, la machine de M. Laferrère, 
mobilisé à la poudrerie de Bassens, lui a 
été enlevée devant un bar du cours Victor-
Hugo. , 

— Enfin, la bécane de M. Vigneau lui a 
été soustraite dans le corridor de l'immeu-
ble où il habite, rue de Grassi. 

Acte da probité. — La lettre contenant 
une somme importante trouvée par M. Lam-
bert, a été réclamée par le perdant. Le mo-
deste employé qui l'a trouvée n'a voulu ac-
cepter aucune récompense. 

Perdu, lundi soir, montre argent et clé. 
Rapporter 15, rue Margaux. Récompense. 

Perdu, 31 août, bracelet or, style africain, 
souvenir famille. Rapporter 39, rue des Me-
nuts. Récompense. 

CONSEIL DE GUERRE (18* Région, «_ 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

VOL DE CUIVRE 

Mardi ont comparu devant le conseil de 
guerre neuf soldats mobilisés à l'usine De-
launay-Bellevllle, à La Pallice. sous pré-
vention de vol de cuivre et de recel. Ce sont 
les nommés : 

Emile - Alfred-Eugène - Constant Bocheux, 
Emile Pot, Oscar Gibon, Emile Lespetètte, 
Maurice-Alfred-Marie Gros, Isidore - Henri 
Louis, Alphonse-Julien Scarlin, Jules Bras-
seur, et enfin Jean-Joseph-Henri Saulnier, 
contremaître de l'usine. 

Ce dernier était poursuivi pour avoir 
acheté aux huit premiers des grenailles de 
cuivre provenant du vol qu'il revendait en-
suite avec un gros bénéfice à un marchand 
de vieux métaux de La Rochelle. 

A l'audience, les prévenus disent que ces 
grenailles de cuivre étaient abandonnées et 
auraient été perdues s'ils ne les avaient pas 
ramassées. 

M. le lieutenant Gozzi occupe le siège du 
ministère public. 
plaident . Me Gaudet de Lestard, du bar-

reau de La Rochelle; Mes Vogée-Davasse et 
Renault. 

Le contremaître Saulnier est condamné à 
six mois de prison, et les huit autres pré-
venus à trois mois. 

Le conseil a également condamné : 

A cinq ans de travaux publics le soldat 
Louis-Auguste Vincent, du 139e territorial 
d'infanterie, pour refus d'obéissance sur un 
territoire en état de guerre. 

— A un an de prison, le soldat auxiliaire 
Louis Tanchaud, du 7e colonial, reconnu 
coupable de vol au préjudice d'un de ses 
camarades. 

le Carnet de la femme 
Dans le Royaume des Fourrures 

La nouveauté du moment est : au paletot 
du tailleur de drap, de Jersey, de velours 
Florentin, paletot très vague et assez court, 
une large bande paraissant être 1 ourlet re-
tourné, et en astrakan gris, genre très en 
faveur, avec le blaireau, la loutre, le re-
nard, le pékan, le castor, etc Les cols sont 
immenses, de vraies pèlerines, les revers 
des manches très cossus. On fait beaucoup 
de collets de taupe travaillée et hermine, à 
cols très montants, et, tandis que certains 
modèles semblent être une vaste étole re-
jetée sur l'épaule, et d'autres sont carrément 
— le collet d'autrefois — à pans pointus ou 
arrondis, s'attachant de très originales fa-
çons. Les manchons se font : bouie, ou ton-
neau. Les confortables manteaux de four-
rure, coquettement doublés, jouiront d'au-
tant plus de faveur, qu'il faut se munir con-
tre le manque de chauffage, dans les trains, 
trams, salons, jadis «surchauffés», et que 
l'argent dépensé chez les fourreurs évitera 
d'autres frais plus désagréables, sans par-
ler de la certitude d'être élégante, et dans la 
note nouvelle. 

Chez le maître fourreur Zabka, 27, rue 
Margaux, Bordeaux, nos lectrices trouve-
ront, en dehors d'un accueil charmant, tous 
les nouveaux modèles. On s'y chargera des 
réparations, transformations, à des prix dé-
fiant toute concurrence. Vu la hausse cons-
tante, achetez ou utilisez vite vos fourrures; 
l'hiver s'avance..', septembre est le seuil des 
jours rigoureux ! 

Pour redonner „aux cheveux blancs, sans 
les mouiller, leur" nuance naturelle, achetez 
,-;/, rue du Quatre-Septcmbre, Paris, une 
boîte de Poudre Capillus. Elle existe en tou-
tes teintes. Joindre .échantillon cheveux à 
première commande. 

Ne quittez pas Bordeaux sans passer S, rue 
Huguerie, et S0, allées de Tourny, chez MM. 
Lauga et Renais, coiffeurs - parfumeurs de 
premier ordre. Vous y trouverez, avec des 
produits de choix, de merveilleux salons de 
massage, traitement électrique, manucure, 
teinture, ondulation, et des ateliers de Pos-
tiches uniques. Téléphone 10.52. 

ROLANDE. 
P.-S. — Ne vous désolez pas..., la Pâte des 

Prélats vous donnera des mains de fée, et 
le Savon des Prélats purifiera votre épi-
derme irrité. Parfumerie Exotique, 26, rue 
du Quatre-Septembre, Paris. 

R. 

Le Cressol, le produit dentifrice par ex-
cellence, se trouve chez tous les Pharma-
ciens, les grands Parfumeurs, et grands 
magasins. Réclamez la notice sur ses mer-
veilleuses propriétés. 

applaudir les excellents artistes en pas-
sant une soirée délicieuse. Vendredi, chan-
gement de programme. On loue sans frais, 
en permanence. 
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SOIREE DU MERCREDI 12 SEPTEMBRE 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : « la Folle 
Nuit » et « Gontran est Knock-out ». 

TR1ANO.VTHEATUE. — A 9 heures: «le Sa-
tyre ». 

APOLLO - THEATRE. - A 8 h. 30 : « la Clas-
se 38 » (création). 

SCALA-THGATRE. — A 8 h. 30 : 
et «le Billet do Loche, .ment ». 

« Lysistata » 

SERVAN Place Gaaiietta, 
Cours iDteBiaDce 

ISOMDEAUX 

CANTAL 
COUR D'ASSISES DU PUY-DE-DOME 

L'Affaire Christophk 

pour le inétul arg^IRe^ 

Foire île Bordeaux, Stand 287. 

TITA- c : : 
DECES du 11 septembre 

Veuve Vernier, 43 ans, rue d'Arès, 327. 
Veuve Chaigneaurt, 47 a,ns, rue Bouquière, Kl. 
Joseph Hourquebie, 48 ans, rue Francin, lô. 
Veuve Saval, 49 ans, rue du Lavoir, 8 bis. 
Georges Lidy, D8 anfe, rue Paulin, 91. 

Economisez en faisan! teindre et nettoyer 
Teinturerie ROUCHON. _ réiéph. is-io 

 ^fKj\/SS~ ■ 

CONVOIS FUNEBRES du U septembre 
Dans les paroisses : 

Ste-Croix : l h. 45, M. J. Hourquebie, 15, rue 
Francin. — 3 h. 30, M. F. Planque, 213, cours 
Saint-Jean. 

St-Nicolas : 1 h. 45, Mme J. Martin, cité des 
Acacias, 21. 

Ste-Eulalle : 3 h. 45, Mme F. Bouillaud, ru-e du 
Tondu, 76. 

St-Martial : 4 ri., M. J.-M. Cauquet, 50, rue 
Prunier. 

St-Michel : 3 h. 30, M. R. Rios, à la morgue. 
Autre convoi : 

8 heures : Mme S. Lorès, rue Cassignol, 21. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ SV^lk 
Micas prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Paul MAUREY, 
leur neveu et cousin, qui auront lieu le 12 sep-
tembre, dans l'église du Bouscat. 

On se r.éunira à une heure et demie, place 
Gambetta, d'où le convoi funèbre partira â 
deux heures précises. 

CONVOI FUNÈBRE M. C. Buisson, 31" 
veuve Rousseau, M. 

Henri Lamargot et sa famille, M. et Mm Roger 
Versavaud, née Lamargot, prient teurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M»'° C. BUISSON, née LAMARGOT, 
qui auront lieu en l'église Saint-Augusttn, 
mercredi 12 courant, à quinze heures. 

On se réunira à la maison mortuaire, 119, 
chemin Dupucti 

CONVOI FUNÈBRE TVM™ 
leur (ils M. Maurice Ferrand, M. et MmoJean 
et leurs enfants. M et Mme Louis Ferrand, 
M. et Mm» Léonce beney et leurs enfants, les 
familles Houques, veuve Raymond, E. Pla-
mondon, Crescent, Bergey, Vigneau, Damothe. 
G. Deney, prient leurs amis et connaissances 
d'assister aux obsèques de' 

M. Jean FERRAND, 
leur époux, père, beau - père, grand - père, 
frère, beau-frère, oncle, neveu et cousin, qui 
auront lieu le Jeudi 13 courant, .dans l'église 
de Gradignan. 

On se réunira a la maison mortuaire, au 
Télégraphe, à neul heures, d'où le convoi fu-
nèbre partira à neuf heures et demie. 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mm» Paul Bes-
sèd-e, M. Emile Bes-

sède, M«e Antoinette Bessède, le docteur Paul 
Riquet (îiOpital du Courneau), Mme pau[ Ri-
quet et leurs entants; le docteur Louis Oay 
(aux armées) et Mme Louis Oay, le docteur 
Albert Fournie- (aux armées) et Mme Albert 
Fourniô; M'ies Germaine et Andrée Bessède, 
Mme Lallorgue, Mme Peneau, les familles Sau-
on, Bouchon, Vincendeau, Le Boulicaut, Lam-

bert, Caldemaison et Lachaise prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Charles BESSÈDE, 
née Jeanne PENEAU, 

leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule, sœur, 
belle-sœur, tante et cousine, qui auront lieu le 
13 septembre, en l'église re St-André-de-Cubzac. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Nationale, a Saint-André-de-Cubzac, à neut 
heures, d'où le convoi funèbre partira à neul 
heures et demie. 

LES TEMOIGNAGES 

Clermont-Feriund, 11 septembre. — Lan.-
la matinée, on a entendu les agents de pu., 
lice, qui arrivèrent à la maison Christophl* 
en même temps que les pompiers, quelque» 
instants après le docteur Gautrez. Jean 
Christophle leur affirma qu'il y avait en 
accident, qu'il était impossible^ un cam-
brioleur de pénétrer dans l'immeuble. 

L'accusé déclara qu'à ce moment 11 ni 
pouvait pas croire à un crime. 

Une voisine de l'hôtel Sablon, Mme Henr 
Bousquet, déclare que l'attitude de Mmi 
Christophle et de son fils l'ont étonnée deui 
fois : ni affolement ni désespoir, mais ni 
calme surprenant. 

Jean Christophle dit que, devant des étran-
gers, sa mère et lui ont eu le courage di 
maîtriser leur douleur, à laquelle ils ne don-
nèrent libre cours que quand ils furent 
seuls. 

Clermont-l'errand, 11 septembre — M 
Rcsziguier, commissaire de police, qui fli 
de nombreuses enquêtes, repousse absolu 
ment l'hypothèse du cambriolage. 

Le docteur Fournier, parent de la famllH 
Christophle, affirme qu'en raison de sa 
constitution physique Jean Christophle a 
été clans l'impossibilité absolue de commet 
tre un viol. Ceci est corroboré par plusieurs 
autres médecins qui examinèrent l'accusé 

L'audience se termine par une émouvan 
te déposition de M. Christophle père, qui 
proteste contre la façon dont l'instruction 
a été conduite. Il accuse cinq malfaiteurs 
dangereux dont on connaît les noms, et ii 
s'étonne que l'on n'ait pas fait de recherches 

LA TEMPERATURE 
Situation gêner..1.J du il Septemb:*< 

Bureau centrai météorologique de Paris 
Le temps est beau et brumeux dans le nor< 

et l'est. 11 est couvert dans le sud-ouest et 1< 
sud, où l'on signale quelques pluies. On a rç 
cueilli 6 T d'eau à Biarritz, 1 à Bordeaux «• 
à Lyon. 

La température a peu varié sur nos rî 
gions. Elle était ce matin de : 13° à Paris, 11 ■ 
Calais, 15 à Nantes, 16 à Cherbourg et à Lyon 
17 à Besançon, 18 a Bordeaux, 19 à Toulouse 
21 à Marseille. 

En France, le temps va rester généralement 
assez chaud, beau et brumeux dans le Nori 
et l'Est, orageux dans l'Ouest et le Sud. 

Obsorvatoirs de ia maison Larghï 
Le ii septembre 

Heares Tner= ,:'aro" Ciel Vents 

Minimadelanuit 18.0 u 
8 heures du matin 18.5 764.5 Pluvieux S .-E. -
Midi 24.0 763.0 Nuageus Est. 
'iaœimcx du <our 25 8 

OURSE DE PARIS 
du 11 septembre. 

Concerts 

La Cambriole 
De hardis malfaiteurs, sans doute au cou-

rant de l'absence des propriétaires, §e sont 
introduits dans la nuit de mercredi à jeudi 
dernier, dans l'immeuble situé au numéro 9 
de la rue David-Johnston, et ont mis à sac 
ies appartements et aussi la cave, portant 
leur choix principalement sur les vins fins 
et le Champagne, en véritables connais-
seurs. 

La personne chargée de la garde de l'im-
meuble s'aperçut du cambriolage jeudi ma-
tin et avertit immédiatement la police. Le, 
propriétaire fut averti télégraphiquement, 
aux armées. 

D'un inventaire sommaire, il résulte que 
les monte-en-l'air ont emporté un butin as-
sez important objets d'art de grande va-
leur, garnitures de cheminées, une bicyclette 
B. S. A., un lot de linge de maison marqué 
H. S., de linge de corps de dame, marqué 
G. H., etc. 

Les limiers de notre service de la Sûreté 
son* en chasse. 

LA CHINE 
décîàre la Guerre à S'Âeiri 
Londres, 11 septembre. — La Chine a dé-

claré la guerre à l'Autriche-Hongric. 
 o 

Les Concessions de î'Entente 
à la Chine 

Londres, 11 septembre. — On mande de 
(Bhangaï au « Morning Post », à la date 
flu 9, qu'en outre des concessions déjà faites 
è la Chine, les puissances de l'Entente con-
sentent à permettre aux troupes chinoises, 
flans de graves circonstances, do stationner 
dans les régions interdites par le protocole 
des Boxers et de traverser les concessions 
Atcanjièïea da Tien-Tsin» 

La Droguerie Centrale du Sud-Ouest, m»» G. 
Thorr.as, à Agen — administrateur général: 
A. Trenty — expose ses spécialités et prépara-
tions pharmaceutiques, ainsi que la série 
d'échantillons de produits chimiques, pour 
lesquels nous étions, jadis, tributaires de 
nos ennemis. 

Parmi ses spécialités renommées, citons : la 
Pastille Parégora, à l'élixir parégorique; la 
Pastille Mélissia. remplaçant l'eau des Carmes; 
le Pruneau Médicinal d'Agen. laxatil'-lriandise; 
le Chocolat de La Havane; la Nettohne, mer-
veilleuse essence qui parfume en détachant; 
les Paquets lithinfs du Dr Masfrand, curatits 
des affection» goutteuses et rhumatismales; les 
"oudres effervescentes Masfrand, pour obtenir 
instantanément une eau de table minéralisée 
mnre Vais, Vichy, Vittel, etc.; le Remède Gous-
Sard contre la mortalité de la volaille, et la 
Poudre pondeuse Goussard. 

C'est donc à juste titre que la Droguerie 
Centrale du Sud-Ouest est placée au premier 
rang parmi nos industries régionales. 

 « 

LES REMORQUES do la Mson Justrabo & C0, 
5 cité Trévise, à Paris, exposées près la sta-
tue Montaigne, côté des allées dOrléans, 
et représentées à Bordeaux par M Evain, 
30, cours de Tourny, sont des plus utiles, en 
ce moment de pénurie de transport, car, s a-
daptant à tous véhicules automobiles, elles 
en. doublent la capaeité à peu de fraisi 

Obsèques de M. Lidy 
Une affluence nombreuse d'amis, de nota-

bilités bordelaises et de membres du pei<-
sonnel municipal avait tenu, mardi, a s as-
socier au deuil de Mme Lidy et de sa fa-
mille en assistant aux obsèques du regretté 
ingénieur en chef de la ville de Bordeaux. 

La cérémonie funèbre a eu lieu à trois 
heures de l'après-midi, 91, rue Paulin, a la 
direction du service des eaux, où résidait 
le défunt. ,.. 

Parmi les personnalités présentes, nous 
signalerons MM. Charles Gruet, maire; le 
professeur Arnozan, adjoint, et des anciens 
élèves de l'Ecole polytechnique; MM. Dor-
nioy, ancien député de la Gironde; les ingé-
nieurs en chef Clavel, du service maritime; 
Bonnafous, du département; Résal, direc-
teur de la Compagnie des tramways; Loy-
seau, inspecteur générai des poudres et sal-
pêtres; le colonel Jacob de Marre; le com-
mandant /Garnier; Cathala, trésorier des 
Orphelins de la guerre ; Dalsace, etc. 

Après les prières dites par M. le pasteur 
Mathieu, M. Charles Gruet, en son nom per-
sonnel et au nom de la municipalité et de la 
Ville de Bordeaux, a adressé un adieu ému 
à la dépouille de l'ingénieur en chef, dont 
11 a retracé la carrière toute de labeur in-
tellgent et de dévouement à ses fonctions. 

Le cercueil, sur lequel avaient été dépo-
sées de fort belles couronnes -n entre autres 
une offerte par « la Ville de Bordeaux » — 
a été ensuite transporté à la gare (l'Orléans 
pour être dirigé sur Paris où il sera pro-
cédé à l'inhumation dans le caveau de Sa 
famille. •  « 

Beaux-Arts 
Mlle Juanita Marquezanne, dont nous 

avions déjà signalé de curieuses études au 
pastel de types coloniaux, nous donne au-
jourd'hui chez Imberti des pages plus im-
portantes, où elle accuse, développe les dons 
et les solides ressources de métier qui 
avaient retenu l'attention des artistes et des 
amateurs. . . 

Ce sont des types africains, en costumes 
du pays, établis avec pne décision et une 
précision savantes, mais qui laissent à la 
personnalité de l'auteur-sa libre allure la 
recherche heureuse de l'audace réfléchie, 
l'accent et le caractère. . 

La fermeté du dessin, la justesse des ta-
ches la sûreté des accessoires donnent à ces 

; études un relief et un éclat qui classent 1 au-
Lteu* à son Elan parmi nos artistes bordelais.. 

Prisonniers boches évadés 
et repris 

Dimanche, dans la nuit, un prisonnier bo-
che, travaillant aux -chantiers de Queyries, 
réussit à tromper la vigilance de ses gar-
diens et prit la f uite muni d'une petite boîte 
en fer-blanc qui contenait quelques maigres 
provisions; le Boche, prisonnier depuis le 
28 août 1914 (il avait été pris avec cinquante-
deux des siens à la bataille de Vouzi-ers et 
faisait partie du SOe régiment de fusiliers, 
3e compagnie], avait soif de liberté et tenta 
le coup de l'évasion. Il se jeta dans la Ga-
ronne, et" à la nage atteignit un navire es-' 
pagnol amarré en rade, où il se cacha de 
son mieux. 

Mais il fut découvert, mardi matin, par des 
he^stmes de l'équipage qui en informèrent 
le capitaine du navire, qui n'hésita pas à 
prévenir les autorités compétentes. C'est ain-
si que Paul Hubmer, âgé de vingt-deux ans, 
ramoneur de son état et originaire de la 
Prusse orientale, fut arrêté mardi matin par 
deux inspecteurs du service du port et deux 
gardiens de la paix, qui conduisirent le fu-
gitif au commissariat spécial. 

Interrogé, Hubner répond fraôchement 
qu'avide de liberté, il avait résolu de s'éva-
der en profitant d'un navire en partance 
pour l'Espagne; 11 prétend n'avoir eu aucu-
ne complicité. Le prisonnier a été remis à 
l'autorité militaire-

Apollo-Théâtre 
LA CLASSE 35, vaudeville en trois actes 

de M. Mouézy-Eon 

M. Mouézy-Eon, l'heureux auteur de ce 
succès légendaire « Tire-au-Flanc », s'était 
voué au poilu avant la guerre et le présen-
tait déjà en liberté joyeuse aux foules con-
quises. C'était un précurseur. Il continue au-
jourd'hui. Son héros n'est plus seulement 
un héros de théâtre. Le familier des succès 
de la rampe est aujourd'hui l'enfant chéri 
de la gloire. Mais il a gardé, au théâtre et 
dans la réalité, toute sa belle humeur. 

Faraud reçoit à l'hôpital la visite de la 
jeune Luce, veuve, noble et millionnaire, à 
laquelle il a écrit, en qualité de filleul, des 
lettres d'ailleurs dictées par un autre, Geor-
ges Léouyer. Luce, dans son enthousiasme 
pour son correspondant de filleul, est prête 
a l'épouser. On va traverser ses projets. La 
mère Machedru, d'abord, dont la fille Ju-
liette a reçu de Faraud un baiser matrimo-
nial. Mais elle ne possèède sur Faraud qu'un 
faux titre, un livret au nom de Nourrisson, 
et Ici s'ouvre l'ère des quiproquos. 

Nourrisson tombe chez la noble Luce, où 
Faraud s'est retrouvé avec la mère Mache-
dru et sa fille, domestiques dans la maison. 
Mais celles-ci n'en ont qu'au nommé Nour-
risson, ahuri et innocent. Les complications 
se succèdent à souhait, et il en cuit à 
Nourrisson. Enfin, Luce, désabusée sur Fa-
raud, épouse Georges Lécuyer, le Cyrano de 
ce Christian falot, tandis que Faraud s'unit 
à Juliette, qui lui convient a miracle. Et vive 
la classe 361 

Maître de toutes les ressources et de tou-
tes les recettes du métier, M. Mouézy-Eon 
conduit allègrement an dénouement cette 
pocihade, d'une outrance voulue, préméditée 
et réussie. Le succès de rire a été très gros. 

Mlle Jeanne Ugalde joue avec verve et ai-
sance et une piquante personnalité le rûle 
de Luce. Elle a de qui tenir; le succès pour 
elle est une tradition de famille. Elle l'a 
prouvé à l'Apollo. Ayec elle le public a fêté 
le bon Mario sous les traits de Faraud. Il y 
apporte sa rondeur, ses effets et sa mimi-
que chère aux spectateurs. 

M Pierre Laurel élégant Lécuyer;- MM. 
Gérald, Darnols, Kerny, dont on sait les mé-
rites; Mlles Louise Dufau, bpirituelle'et fine, 
Debary, Belval, Raskenet; MM. Dorville 
et Albert ont concouru à la bonne interpré-
tation d'un succès de rire qui sera prolongé. 

P. B. 

CHRONIQUES PALAIS 
TRISONÂL P;0RRE6TI0NNEL 

Présidence de M. GRANGER 
vice-président 

DE BOISSEL, 

UN SUISSE QUI N'EST PAS NEUTRE 
Nous avons signalé l'arrestation du sujet 

suisse Fernanà Brulhart, 19 ans, domicilié 
rua Minvielle, pour tenue de propos alar-
mistes. Se trouvant dans un bar du quai 
des Chartrons, il s'était réjoui à haute voix 
de la prise de Riga par les Allemands, ajou-
tant des compliments pour ces derniers et 
des appréciations aussi injustes que péni-
bles sur le compte" des alliés. 

Brulhart a comparu mardi devant le tri-
bunal correctionnel, qui l'a condamné à 
deux ans de prison. 

L'AGRESSION DES CAPUCINS 
Le 9 septembre courant, M. Mur, passant 

place, dès Capucins, fut assailli par deux 
rôdeurs, qui, après l'avoir roué de coups, 
lui volèrent sa montre et sa chaîne. 

Il put faire arrêter ses agresseurs, deux 
l EsnaanoLs- Ramure Mateos» 2A ans» rua 

APOLLO-THEATRE. — Comme spectacle d'ou-
verture, on ne peut Imaginer vaudeville 
plus gai, que «la Classe 36», une des meil-
leures œuvres de Mouezy Eon, l'auteur du 
triomphal « Tire au Flanc ». La délicieuse 
artiste du Palais-Royal, Jeanne Ugalde, 
tient dans le rôle de « Luce », une de ses 
plus vivantes créations : Nina Debary, 
Louise Dufau, lui donneront excellemment 
la réplique; les comiques aux trouvailles 
hilarantes: Mario, Gérald, Kerny, Paul 
Darnois, les excellents artistes Pierre Lau-
rel, Francine Beival, constituent une Inter-
prétation qui assure le succès. Prix des 
places ordinaire. Location au Français, de 
10 heures à 7 heures. 

ALHAMBRA-THEVTRE. — Samedi et diman-
che, trois galas extraordinaires, représen-
tations à Bordeaux, aussitôt après Paris, 
de «l'Elévation», le chef-d'œuvre de M. 
Henry Bernstein, qui sera jouée par tous 
les artistes %ui l'ont créée à la Comédie-
Française. La vaste salle de la rue d'Alzon 
sera trop petite pour contenir, les admira-
teurs de M. de Féramly. dans'le plus beau 
rôle de ça carrière; M. Georges Grand, Mlle 
Valprcux, Suzanne Demay, Mme Dehon, 
etc. Se hâter de louer, rue d'Alzon. — Très 
prochainement, ouverture de la saison d'o 
pérette, avec « le Petit Eaust ». 

TRIANOM-THEATHE. - Le succès du « Saty-
re » dépasse tout ce qu'on pouvait suppo-
ser. Les excellents artistes composant la 
troupe de Trianon sont vigoureusement 
fêtés par le public. Le spectacle est très 
gai, et les trois actes ne sont qu'un lon_ 
éclat de rire. Le rideau lève à 9 heures 
très précises, et grâce à la réduction des 
entr'actes, le ■ Satyre » se termine à 11 h. 
■10. Gros succès pour l'élégant Itohert Tem-
play, l'inénarrable Simon (le Satyre), W 
Garrigue, Fouquier, R. Guise, etc., et pour 
la belle Renée WttMma, aux somptueuses 
toilettes; la jolie et fine Irène Betcy, Jane 
Gouy, si amusante dans le rôle de Mme 
Cornailles, Henriette Denots, Magde Foulk. 
Dupuy, etc. — Location de 2 heures à 6 heu-
res, rue Franklin (cours de l'Intendance) 

1HEATKE-FRANÇAIS. — Du mercredi 12 au 
dimanche 16 (matinée et soirée) : • La Fol 
le Muit », en trois actes, mêlé de chants de 
Félix Ganderea et Mouezy Eon, musique 
de Marcel Pollet. le plus grand succès pa 
risien, actuel (345 représentations au théa 
tre Edouard-VII), avec : Mme Léonie Ri 
chard, Mlles de Bedds, Gine Marlyse, Jane 
Pérez; MM. Roger Favièros, Grollier; Mlle 
Mimi Beguey; M. Darcey. Orchestre diri 
par M. Brouillac. On commencera par 
«Gontran est knock-out», fantaisie, un 
acte, de M. Guitran. Prix des places ordi 
naires. Location, de 10 heures a 7 heures 

THEATRE DES BOUFFES. - Les auteurs de 
l'opérette nouvelle «La Demoiselle du Prin 
temps », Maurice Ordonneau, Francis Gai 
ly, Léglise et le compositeur Henri Gou 
blier 111s sont à Bordeaux. Ils mettent tous 
leurs soins à la présentation de leur œu-
vre, car ils veulent que sa création à Bor-
deaux, remporte le même triomphe qu'à 
Paris. Le succès ne fait pas de doute avec 
l'interprétation impeccable qui est habi-
tuelle aux Bouffes : F. Caruso, Moriss, créa-
teur du rôle à Paris; Charles Casella, Lucy 
Raymond, Lya Oeddès, Mme Lejeune, Ca-
mille Silvestre. Pour la première, jeudi soir 
13 septembre, l'orchestre sera dirigé par 
l'auteur : Henri Goublier. Location au 
Français, de 10 heures à 7 heures. 

SCAÏJA-THEATRE. — Jusqù'à jeudi soir in-
clus, les deux grands succès: «Le Billet 
de Loche... ment » et «Lysistata», qui ob 
tiennent depuis vendredi un véritable 
triomphe devant des salles archi-combles 
»àu« les re-t-a-rd-atai-rcs se -hâtent do venin 

CONVOI FUNÈBRE quebie, Mme veuve 
B. Hourquebie, MM. M., L., A. Hourquebie, les 
familles Montaut, Armand et I.abourie prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Joseph HOURQUEBIE, 
leur époux, fils, frère, beau-frère et oncle, qui 
auront lieu mercredi 12 septembre, en l'église 
Sainte-Croix. 

On se réunira a la maison mortuaire, 15, rue 
Francin, à une heure un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à une heure trois quarts. 
Pompes funèbres générales, ni. c. Alsace-Lorraine 

B QC M. F. Bouillaud, M. 
SlS- M. Bouillaud (aux 

armées), Mme M. Bouillaud et leur fille prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M™ François BOUILLAUD, 
née Blanche GRELAUD, 

leur épouse, mère, belle-mère et grand'mère, 
qui auront lieu mercredi 12 septembre, en 1 é-
glise Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, -6, rue 
du Tondu à trois heures un quart, d'où le 
convoi partira à trois heures trois quarts. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Amiot, Soulié, Torris, Pelissier 

remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Raymond AMIOT, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite le mercredi 12 septembre, â 
dix heures dans l'église de Notre-Dame. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M et Mme E. Palu et leur tille, M. et Mme 

Crampe et leurs tamilles remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M»e veuve Pierre PALU, née GAMET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie daps cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
oui sera dite le jeudi 13 septembre, à neuf heu 
res dans l'église Sainte-Clotilde du Bouscat 
sera offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, 121, c Alsace-Lorraine 

A&llJllfCDQ AIDE Une messe sera célébrée ANNiVtKoAInt le jeudi 13 septembre, à 
neuf heures, en l'église Saint-Pierre de Bègle.s, 
pour le repos de l'âme de 

Mm» Angel HERMENK, 
née M ARC ANTOINE. 

La famille y assistera. 

En vente dans tes Magasins 
de la Petite Gironde 

Par le Médecin-Major de lre classe i.OUQDETTE 
médecln-clief de Vhôpllal Favchsr. à Bordent 

Envol franco contre mandat-poste de 5 francs, 
adressé au Directeur de ia Petite Gironde, u 
Bordeaux. 

Cet ouvrage est utile a consulter par les Ma-
lades, Blessés. Veuves, Orphelins, Retraités, 
Réformés et Pensionnés. 

Il rendra donc service, non seulement aux 
militaires ou à leurs familles, mais encore à 
de nombreux Médecins, Officiers gestionnaires, 
Autorités diverses, civiles ou militaires, par sa 
documentation abondante et des plus précises. 

Un fort volume in-8» de plus de 300 pages 

Prix : 4 fr. 50 

Dans la Banlieue 
Le Bouscat 

ETAT CIVIL du 2 au 9 septembre : 
Publications : Antoine-André Laborde, scieur 

mécanique, rue de la Providence, 48, et Thé-
rèse-Marthe Dieu, couturière, chemin Plé-
naud, 23. 

Pierre-Fernand Gouzy, s. p., chemin Gau-
seport, 4; et Marguerite-Thérèse Litaud, tail-
leuse, chemin de la Charlotte, 4. 

Etienne Cassan, tourneur, à Mérlgnac, et 
Germaine Dizabo, s. prof., impasse Lamothe. 

Décès1 : Alfredo-Victorien Cosiallez, 7 mois, 
avenue Marcelin-Berthelot; simonne-.Mane-
Jacqueline, Chaperon, 4 mois, chemin de Ma-
cau; Pierre Latrille, 57 ans, chemin Moudon, 
15- Jeanne-Laure Gamet, 67 ans, à Parentis-
en'-Born: Marcel Parseaud, 20 ans, mort pour 
la France; André Pédezert, 28 ans, rue La-
mothe, 25; Jean Aubinac, 81 ans, avenue Vlc-
tor-Hugot, 37. 

Bègies 
CITATIONS. — A l'ordre du régiment : Jean 

Bouquet, adjudant, 6e compagnie du 101e d In-
fanterie territoriale : « Très bon adjudant, 
dévoué et énergique; a fait preuve de beau-
coup de valeur et de sang-froid, pendant la 
nuit où il a assuré, avec sa section, le ravi-
taillement des premières lignes, mailgré le 
violent tir de barrage.» 

— A l'ordre de la division : Pierre Jugean, 
soldat pionnier au 344e d'infanterie : « Exté-
nué par douze heures de transport de muni-
tions, sous des bombardements les plus vio-
lents, s'est offert spontanément pour servir 
de guide aux unités chargées du ravitaille-
ment en munitions. » 

BULLETIN FiïVANCIES-
L'incident survenu entre Korniloff et M 

Kerensky a suscité un certain malaise sur lé 
marché. L'activilé a donc fait défaut dan; 
l'ensemble et la tendance est demeurée ner 
veuse dans le groupe tusse. On a, par contre, 
a souligner la dermeté des rentes françaises 
des caoutchoucs et des valeurs métallurgi-
ques. Cuprifères achalandées. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'iiials. — 5 % libéré, 88 05 ; 3 %, 62 40 

Obi. Ch. fer Etat, 405; Afrique Occid. i'rançai 
se, 3S0; Tunis 1S92, 330; Maroc 1914, 440; Argen 
line 1911, 88 05; Brésil 1909 , 445; Chine 1895, 93; 
1913, 427; Egypte, unifiée, 9G; privilégiée, 82 55; 
Kspagne, 106 50; Hellénique 1887, 82 50; Boni 
1913, 530; Maroc 1901, 495; 1910, 493 50; RussiJ 
consolid., tre et 2e sér., 55; 1901, 52 75; 1891 e! 
1894, 45; 1906, 67 90; 1309, 58; Serbie 1S95, 59; 1902 
402; Dette ottomane unifiée, 62. 

Etablissements de crédit (Actions). — Comp 
toir d'Escompte, 776; Créait industriel non 1} 
béré, 627; Banque française, 208; Banque d* 
l'Indochine 1,385, Banque de l'Azoff-Don, 800] 
Banque nationale du Mexique, 425; Banque oi 
tomane, 483; Banque russo-asiatique, 535. 

Chemins de Fer (Actions). — Bône-Guelma, 
54o 50 Est-Algérien. 571; Est, 800; Paris-Lyon-
Méditerranée, 985; Midi, 939; Nord, 1,321; Or-
léans, 1,130; Ouest, 715; Nord de l'Espagne, 432-
Saragosse, 434. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvég'enne), 690; Comp. des Métaux, 1,120, 
Messageries Maritimes, ordin., 324; Métropo 
litain, 430; Nord-Sud, 122 50; Omnibus de Pa 
ris, .408; Suez, Canal maritime, 4,570; Panams 
110; Procédés Thomson-Houston, 749; Aciériei 
de France, 1,050; Chargeurs Réunis, 1,860; part, 
1,070; Ce du Boléo, 965; Compt. et mat. d'us! 
nés à gaz, 2,630; Creusot, 2,597; Dynamite cen 
traie, 865; Edison, 532; Etablissements Decau 
ville, nouv., 240; Fives-Lille, 930; Tréfileries d» 
Havre, 260; Forges et Chantiers de la Méditet 
ranée, 1,309; Ce générale d'éclairage de Bot 
deaux, 92; Grands Moulins de Corbeil, 293 
Mines de Malfidano, 302; Mines de Mokta-eï 
Hadid, 2,400; Penarroya, 2,475; Phosphates d( 
Gafsa, 910; Printemps, ordin., 395; privil., 322( 
Say, ordin., 525; Briansk, ordin., 300; privil, 
288; Rio-Tinto. ordin., 1,825; Naphte Russe 
321; Télégraphes du Nord, 1,075. 

Obligations ïranjaises (Villes). — Paris 186Ï 
570; 1871. 377; 1875 , 500; 1876, 496 50; 1892 , 264; 1894 
96, 265; 1898, 311 50; 1899, 290; 1904, 325 25; 1905, 338 
2 3/4 1910, 291; 3 % 1910 295; 1912. 334. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 440; 188(1 
466; 1891, 309; 1*92, 340; 1899, 333: 1906, 369; 1912 
196; 1917 libéré, 338: non libéré, 312 75; Fonciè 
res 1879, 475; 1883, 326 50: 1885, 338; 1895, 337; 1903 
386; 1909. 260; 3 M, 1913, 401; 4 % 1913, 435; 1917 11 
béré, 338; non libéré, 312 75. 

Chemins de ter. — Est 3 %, 369; nouvelles 
330; Midi. 337 50; nouvelles, 339; 2 i/j %, 400) 
Nord 3 %, 337- nouvelles, 3-12; Orléans 4 %, 386: 
3 %, 365; 1884, 336 50: Ouest, 301; nouvelles, 3571 
P.-L.-M., 407; fusion, 327 50; nouvelles, 330; 2 U 
%, 302. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loi 
re, 495; Banque hypothécaire de France 1881, 
341; Cie générale des eaux, 391; Suez Se série' 
404. 

Obligations étrangères (Chemins de Irj. _, 
Andalous, Ire série, flxe, 335; Asturies, 2< 
hypoth., 365; 3e hypoth , 366; Nord-Espagne 
tre hypoth., 430; 2e hypoth., 376; Lombardes' 
anc, 147; Saragosse, Ire hypoth., 350; 2( 
hypoth., 345; 3e hypoth., 340 50; Riazan-Ouralsk 
295; Altaï, 280; New York, New-Haven, 466. 

Diverses. - Crédit Foncier Egyptien, 397. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. -- Bruay, 1,995; Malaoca, 149 501 

!u1tzo«, 380; Bakou, 1,279; I.ianosoff, 288; Dl 
lîeers, ordin., >69; Tharsis, 150; Cape Copper 

: 50; Ray Consolidated Copper, 181 50: Ut;i! 
: opper, 613; Vieille-Montagne, 668; Shan?. 
27 75; Toula, 705; Balia. 344 

Mines d'Or. — Chartered, 20; Ooldfleliis, ' 
50; Mod lerîonteln, 218; Rand Mines, 90. 

COURS DES CHANGES 
Londres 27 13 à 27 18; Espagne, 6 43 % à 6 « 

ti; Hollande, 2 41 à 2 45; Italie, 73 y2 à 75 %; New 
York, 5 67 \L à 5 72 vt,; Pétrograd, 86 V4 à 91 ■,<, 
Suisse 125 à 127; Danemark, 192 à 196; Suède 
192 à 196; Norvège, 176 à 180; Canada, 574 à 57< 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 77 40; Barcelone, 77; Lisbon 

ne, 832; Buenos-Ayres (or), 49 3/8; ValparaiSG 
16. 

aOURSE DE BORDEAUX 
du 11 septembre 1917 

Au comptant: 3 % au porteur, 62 45; ditf 
petite coupure, 62 45. — 5 % au porteur, 87 80 
— Obligations de la Ville de Paris 1865, 570: dite 
1S71, 380; dito 1892, 261; dito 18113, 311. — Crédit 
foncier de Franoe, 661. — Obligations coin mu 
nales 1880, 466; dito foncières 1S83, 326 50; ditfr 
communales 1891, 308; dito communales .1895 
333 25. — Cie algérienne, 1,301. - Lyon et Médi 
terranée (Paris à) actions de 500 fr., 990. --
Midi, actions de 500 fr., 935. - Nord, actions 
de 500 fr., 1,320. — Orléans, obligations 3 % 188-1 
336 50. — Sud de la France, 93. - Métropolitain 
de Paris, 439 50. — Messageries ord., 319. — Pa-
nama, obligations et bons à lots, 111. — Suez, 
actions de 500 fr., 4,595. - Chine 4 % or 1895 
92 50. — Russie consolidé 1901, 53 50. — Dette ot, 
tomane un., 61 30. — Banque ottomane, 480. -
Nord de l'Espagne, 450. — Saragosse, 431; dite 
obligations 3 % Ire hyp., 347. — Briansk ord. 
301. — Société minière du Kanguet. 435. -
Tramways électriques et Omnib. de Bordeaux 
191. — Tramways de Bordeaux-Bouscat au V» 
gean, 86. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 10 septembre. 

uspèces Ame- Ven- Les 50 kiios poms niorî) 
Dé) dis l"qta i* n té K« \ 1 o CitriB» 

Bceuts 331 268 l6;-.6â 155 i60 150-155 iooTw 
Vaches... 140 U8 145 i5') 140 145 135 140 95 151 
Veaux 293 J60 185 190 180 185 175 180 160 191 
Moutons.. 872 772 il5 22U 210 215 205 210 iE0 sei 

Ont été vendus : 9 vaches, 3 bœufs, pour Pè-
rigueux; 2 taureaux, 36 vaches, 4 bœufs, pour 
Montauban. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX D£ OENON 
Du 10 septembre. 

Veauxnoar-
rissons.. 

Génisses.. 

amenés Tendus Prix par tête 

18 
13 

18 
13 

1" qté, 45 a 65'; 
1» qté. 50 a 70'; 

2'. 40 a 4J 
i' 45 à 5(i 

Chronique 
ARIÉGE 

PAM1ERS 

Un Couvent écroulé 
Une Victime 

Le vieux couvent de Sainte-Ursule de Pa-
miers, communément appel-; dans le pays ia 
Cour dos Miracles, s'est écroulé lundi ma-
tin, broyant de ses décombres une femme 
Àe 'soixante ans 

D°s militaires travaillent au déblaiement 
des i^ines, sous lesquelles on -craint jju'il 
n'y -ait .^>»<»tEes -victimes 

BOURSE DU COMMERCE OE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 11 septembre. 
Huile de lin, de 329 â 330 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 10 septembre. 

Blés. — A la taxe 
Haricots, de 150 â 160 fr. l'hectolitre; fèves, 

de 48 à 50 fr. les 65 kilos; vesces noires, de 
47 à 48 fr. les 80 kilos. (Cours officieux.) 

Fourrages. — Foin, de 14 à 16 fr. ; sainfoin, 
Ire coupe, de 16 à 17 fr. ; 2e et 3e coupes, de 1» 
â 18 fr.; paille de blé, de 5 à 6 fr.; paille d'avoi-
ne, de 4 fr. 50 à 5 fr. Le tout les 50 kilos. 

MARCHE AUX MÉTAUX 

Londres, 10 septembre. 
Cuivre. — Comptant, 120 liv. ; à terme, 119 liv, 

10 sh. 
Ki un. — Comptant, 211 liv.; ù terme, 240 'iv, 

10 sh. 
Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sli.; il term<* 

29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 10 septembre. 
Essence de térébenthine. — Plus ferme. -

Disponible, 58 sh. 9 d., valeurs; septembre-dé* 
cembre, incoté; octobre-décembre; 59 sh. 3 d.t 
janvier-avril, 61 sh. 6 d., acheteurs; court* 
prompte, 58 sh. 6 d., payé. 
.Résine. Disponible, -33 >Sil 
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LA PETITE BIHORDE 

«BM nommé» t« «rade d» lteutenan*. Ha 
«feue-fleutenonts i 

Dubois, du 67e régiment d'Infanterie. 
Darezan, du il8e régiment d'Infanterie. 

VETEIUN/VIRES MILITAIRES 
Bat nommé au grade de vétérinaire alde-ma-

~tot de 2e classe, à titre temporaire et pour'* 
«urée (Je la guerre le vétérinaire auxiliaire 
toetoex, du ISe escadron du train. 

GENDARMERIE 
- «M nommé au grade de s°u8;11*u^*5?

l
,,.' 

-T/ttn définitif dans la gendarmerie ^rritortaie 
Jtt maintenu à son poste actuel le sous41eute-
Bant à titre temporaire Laffltte-Rouzet, de la 
ISe région. 

SERVICE DES POUDRES 
Sont nommé» sous-agents techniques mlll-

Klres de Se classe et affectés aux poudreries 
nationales ci-après les candidats clashs pour 
& dit emploi : Lagu.rgue, poudrerie de Satnt-
JMédardi Dalouche, poudrerie de Salnt-Médara 
jjannexe de Bacaian). 

CORPS DE 8ANTE 
• Cst nommé au grade de médecin aide-major 
Be 2» classe de l'armée active, à titre tempo-
raire, le médecin auxiliaire Jobard, élève de 
l'Ecole du service de santé de la marine, 51e 
régiment d'artillerie de campagne. 

ADMISSION A L'HONORARIAT 
Est placé dan» la position d'offleler hemo 

l-aire s 
Aveo 1» grade d'officier d'administration de 

Se classe (subsistances militaires), M. Bru, 
jIréSldant à Portets (Gironde). 
IfTRAIN DES EQUIPAGES (Service automobile) 
i Le capitaine territorial du train des équipâ-
tes Frichou, du 18e escadron du train, est af-
fecté au service automobile P. O. A. de Ver-
sailles, T. P. 550. 

SERVICE DES CHEMINS DE FER ET DES 
ETAPES 

Est passé dans le service des chemins de fer 
ISt des étapes : M. Maynard, capitaine d'infan-
iterie territoriale des services spéciaux du ter-
ritoire de la 18e région. 

INFANTERIE COLONIALE 
Active. — Les mutation» ol-après sont rat-

ifiées : 
De Martonne, capitaine du dépôt du 4e, af-

ïecté au 23e. 
Patazot, lieutenant du dépôt du 28e, affecté 

feu 43e. 
(. Crivel, lieutenant à t. t. du dépôt du 22e. af-
fecté a un bataillon de tirailleurs sénégalais, 
i Grégori, sous-lieutenant à L t tu 4e, affecté 
feu 1er. 

Perrault, sous-lieutenant a t. t. au 6e, affeotô 
% un bataillon de tirailleurs sénégalais, 

i Bernard sous-lieutenant à t. t. en service 
«ans un bataillon da tirailleurs sénégalais, 
Stnecté au 6e. 

— Sont affectés i 
Au dépôt du 2e i le chef de bataillon Mast, 

Bu dépôt du 3e. 
I Au dépôt du 4e : le colonel Cluzeau, dU dé-
>|pôt du 6e; le sous-lieutenant Codacclonl, ren-
fltrant du Maroc. 
i Au dépôt du 6o : le lieutenant-colonel Le 
ateillour, du dépôt du 3e. 

j Au dépôt du 8e : le capitaine Dor, du dépôt 
*Ju 4e. 

: Au dépôt du 23e : le lieutenant-colonel Ay-
toard, du dépôt du 4e. 
( Au camp de Saint-Médard ! le sous-lleute-
>iant Lagarrlgue, du dépôt des Isolés coloniaux 
("(pour servir dans un bataillon de tirailleurs 
Indochinois). 

i Au camp de Frélus ! le capitaine Lucianl, 
Mu camp du Courneau (pour servir dans un 
«bataillon de tirailleurs malgaches); le lieute-
nant Bartoli, du dépôt du 2e (pour la réserve 
toïe personnel) ; le sous-lieutenant Serpaud, du 
Jdépôt du 2e; le sous-lieutenant à t. t Deneau-
(Ve, du dépôt du 7e (pour la réserve de person-
nel). 

— Sont désignés ! 
Pour servir en Afrique équatorlal» franc-al-

ise : le capitaine Routet, du dépôt du 23e, pré-
cédemment en service au 1er. 
' Pour servir au Maroc : le lieutenant Follet-
te, du dépôt du 2e; les sous-lieutenant» Baccl, 
ton dépôt du 22e; Tailhades, du dépôt du 7e; 
les sous-lieutenants à t. t. Clêre, du dépôt du 
fer; Colinet, du dépôt des Isolés coloniaux, prê-
jcériemment en service dans un bataillon de tt-
Çailleurs sénégalais. 
i Active. — Sont promu» dans l'Infanterie 00-
Joniale et maintenus dans leur position ac-
tuelle : 

i Au grade de lieutenant i Simone, lieute-
nant à t. t. au 42e; Letondeur, sousJieute-
nant en service dans un bataillon de tirail-
leurs sénégalais; Grivel, lieutenant à t. t. en 
Service dans un bataillon de tirailleur» séné-
galais; Jahan, sous-lieutenant au 8e tirail-
leurs malgaches; Fondère, sous-lieutenant en 
-Service dans un bataillon de tirailleur» séné-

galais; Barbet, sous-lieutenant en service en 
Afrique occidentale française; Marchand, 
sous-lieutenant au dépôt du 6e; Junquet, 
sous-lieutenant au bataillon sénégalais n° 3 
de l'Afrique occidentale française; Magnien, 
sous-lieutenant au dépôt du 21ej Dagnac, 
sous-lieutenant au fle. 

Réserve. — Les mutations cl-aprês sont rati-
flées : 

Lalève, lieutenant au dépôt du 9e, affecté au 
dépôt du 8e, pour servir dans l'armée d'Orient. 

Barthe, lieutenant d'infanterie métropolitai-
ne du centre d'instruction automobile de 
Lyon, reste à la disposition de ls direction du 
service automobile. 

Lachapelle, lieutenant d'infanterie métropo-
litaine en service dans un batailkxn de tirail-
leurs sénégalais, maintenu provisoirement su-
dépôt des Isolés coloniaux. 

TilLayo, sous-lieutenant à t. t au dépôt du 
23e, mis à la disposition du ministre de l'ar-
mement et des fabrications d» guerre (mis-
sion). 

Thomas, sous-lleutenant d'infanterie métro-
politaine à t. t. au dépôt du 5e, affecte au dé-
pôt du 8e, pour servir à l'armée d'Orient. 

De Haas, sous-lleutenant à t w au 53e, est at> 
fecté au 8s 

— Sont affecté» i 
Au dépôt du l-ar ': le sous-lleutenant d'Infan-

terie métropolitaine à t t. Jouault, rentrant 
du Maroc. 

Au dépôt du 4» i le lieutenant Rerthauû, da 
dtpôt du 22e, 

Au dépôt du 8e ; le sous-lleutenant Million, 
du 330e d'infanterie. 

Au dépôt du 23e : le lieutenant d'infanterie 
métropolitaine Guyot de La Pommeraye, en 
service dans un bataillon Indochinois. 

Au camp de Fréjus : le capitaine d'Infante-
rie métropolitaine Audouy, du dépôt du 23e 
(pour la réserve de personnel) -, le lieutenant 
à t. t. d'Infanterie métropolitaine Renard, du 
dépôt des isolés coloniaux (pour la réserve 
de personnel).' 

— Sont désignés i 
Pour servir au Maroo : le lieutenant Ar-

nold, du dépôt du 2e; le sous-lleutenant d'in-
fanterie territoriale Coufîé, du dépôt du 24e; 
le sous-lieutenant d'Infanterie métropolitaine 
Dauphin, du dépôt des Isolés coloniaux. 

Réserve. — Sont nommés ou promu» dan» 
la réserve de l'infanterie coloniale i 

Au grade de chef de bataillon : MM. Heral, 
chef de bataillon retraité, au dépôt du 8e; 
maintenu; Chaptal, chef de bataillon retrai-
té, au dépôt du 22e, affecté à un bataillon de 
tirailleurs Indo-chinois; Thibaut, chef de ba-
taillon retraité, au dépôt du 24e, maintenu; 
Rousseau, chef de bataillon retraité, au 42», 
maintenu. 

Au grade de capitaine t Orandsalgne» 
d'Hauterive, capitaine retraité, en service 
aux armées, maintenu. 

Au grade de lieutenant : Martin, sous-lleu-
tenant au 1er régiment de tirailleurs sénéga-
lais, actuellement en service au Cameroun. 

Liste de tour de départ aux Colonie» 

Médecins principaux de 1rs elaese : MM. 
Audibert, •Hazard; Reboul - Lachaux, Huot. 
Emily. 

Médecins principaux de 2e classe : MM. Le-
gendre (A.-.I.), Hutre, Boyé, Le Ray, Tanvet, 
Vassal (J.-M.-J.), Thoulon, Mille. 

Médecins-majors de Ire classe: MM. Lamou-
reux, Damiens, Sarrallhé, Rousseau (A.-A.-A.), 
Lamort, Bresson. Carayon, Faucherand, Da-
mond, Grosflllez, Vaillant (L.-A.-A.-M.). Per-
cheron. Mathis (J.-L.-M.), Vallet (A.-L.-M.). 
Vassal (P.-J.-F.), Ma-rrln, Cavazza. ttevault, 
Coulogner, Ecochard, Gibert, Verdler, Rous-
seau (M.-P.-J.-E.), Roquemaure, Mathis (C.-J.), 
David, Pic, Kérandel, Donnand, Thibault, 
Crelgnou. 

Médeolns-major» de 2e classe; MM. Rongler, 
Busslôre, Bongrand, de Schacken, Fonquer-
nie, GuvomarcV Giauffer, Moreau, Garnler, 
Benott-Gontn, Blazy, Allard, Robert (J.-M.-R.). 
Graniô, Récamler. Néel, Manaud, Gludlce, Ma-
louvier, Gozanet, Gaubil, Dtfhourcau, Le cous-
se, Rouzoul, Ledentu, Castuell Gallier, Ley-
nla de la Jarrige, Bou-rgarel. de Goyon. 

Médecins aides-majors de Ire classe i MM. 
Simon, Sallgnac, Le Coz, Labessant, Cheyrou-
Lagrèze Daude, Genevray, Marquand, Paris, 
Ponsan, Clouet. Delflni, Guy. Thlédu, Conll. 
Théron, Chollat-Traquet. 

Pharmaciens principaux de te elasse i MM. 
Ferraud, Mue! 

Pharmaciens-majors de ire classe g MM. Diï-
relgne, Lambert, Birard. 

Pharmaciens-majors de 2e classe i MM. Co-
lin, Mlohell, Antonlnl. 

Pharmacien aide-major de tre elass» i M. 
Grech. 

Ceux de ces officiers du corps de santé qui 
sont à l'armée d'Orient seront maintenue 
dans leur position actuelle Jusqu'à nouvel 
ordre* 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire, les militaires dont les noms 
suivent : 

Moreau, sergent à la lie compagnie du 57e 
régiment d'infanterie : i Excellent sous-offi-
cier, d'une belle attitude au feu. Grièvement 
blessé, le 7 mal 1916, devant Verdun. » 

Jayle, soldat à la 10e compagnie du 7e régi-
ment d'infanterie coloniale : « Excellent sol-
dat, très bon grenadier, d'une grande bra-
voure. Grièvement blessé à son poste de com-
bat, à l'attaque du i mai 1917. Déjà cité à 
l'ordre. » 

Gavé, soldat (active) au 7e régiment d'In-
fanterie coloniale i « Grenadier d'élite. S'est 
fait remarquer, en toutes circonstances, par 
sa bravoure et son sang-froid. Blessé griève-
ment le 16 avril 1917, en se portant crânement 
à l'assaut des tranchées ennemies.» 

Dubourg, soldai ù la 17e compagnie du 
34le régiment d'infanterie : « Bon soldat, dé-
voue et courageux. Blessé grièvement à son 
poste de combat, le 4 Juillet 1911 Amputé de 
la - cuisse droite. » 

Dupérat, adjudant à la 34e batterie du 118e 
régiment d'artillerie lourde -, « Excellent 
sous-officier, modèle de dévouement et d'en-
train. Blessé très grièvement, le 10 avril 1917, 
en commandant le tir de sa batterie; a don-
né à son personnel un bel exemple de cou-
rage et d'énergie, i 

Buthu, soldat au 57« réjriment d'infanterie i 
t Excellent soldat, courageux et dévoué, tou-
jours volontaire pour le» missions périlleu-
ses, A été très grièvement blessé la 4 février 
191« en travaillant A proximité des lignes al-
lemandes. » 

Delhoumeaud soldat de lr» classe au 418e 
régiment d'Infanterie t « Courageux soldat, 
plein d'entrain et de dévouement. A été griè-
vement blessé le 5 Juin 1917, en aocomplissjjnt 
bravement son devoir. Amputé. Déjà cita à 
l'ordre. » 

Citations à l'Ordre 
— Un do nos concitoyens, M. Henri Massé, 

adjudant-chef au 206e d'infanterie ai début 
des hostilités, actuellement lieutenant au 
môme régiment, a été l'objet des belles cita-
tions suivantes : 

A l'ordre de la division, 18 Juillet 1918 i t le 
lieutenant Henri Massé, du 206e régiment d'in-
ranterie ; «Officier courageux et d'un moral 
élové. Sait Inspirer confiance à ses hommes. 
A, dans les combats des 1er et 4 Juillet 1916, 
maintenu sa compagnie sous un feu violent 
dans une tranchée dont il a interdit l'accès à 
l'ennemi. » 

Est inscrit au tableau spécial de la Légion 
d'honneur à compter du 12 Juillet 1916, pour 
chevalier! «Henri-André Massé, lieutenant à 
titre temporairo au 206e régiment d'jnfants-
rie : « A montré en toute* circonstances de 
belles qualités militaires. » 

A l'ordre de la division, lieutenant Henri 
Massé i « Officier de grand courage. Le 1er 
août a résisté victorieusement à une violente 
attaque allemande, encourageant ses hommes 
avec calme et énergie. Sérieusement blessé à 
l'épaule, est resté à son poste Jusqu'à ce qu'il 
ait reçu l'ordre d'aller au poste de secoua-». » 

Le lieutenant Henri Massé est le fils de M. 
J. Massé, qui fut surveillant à la Bibliothèque 
do la ville, et le frère do M. E, Massé, employé 
dans le même service 

— Est cité à l'ordre de la division, Louis-
Charles Dumas, soldat au 418a d'Infanterie, 
classe 1917: «Jeune soldat, qui s'est toujours 
distingué par son calme, son sang-froid et son 
mépris du danger. Blessé à son poste de com-
bat au cours d'un violent bombardement, » 

Ce brave soldat, blessé le 13 août dernier, 
est le second fils de M. Dumas, eous-brigadler 
de la police de Bordeaux en retraite, actuelle-
ment comptable à ia manufacture générale do 
munitions. Ses deux frères font aussi vail-
lamment aux armées leur devoir de français. 

— Est cité à l'ordre de la division, le sous-
lleutenant Marcel-Jean-Louis Miquel, du 31e 
d'infanterie : « Chargé d'opérer une reconnais-
sance offensive dans les lignes ennemies, a 
préparé cette reconnaissance avec le dévoue-
ment le plus absolu, dirigeant notamment plu-
sieurs patrouilles délicates devant les réseaux 
ennemis; a su amener ses hommes à un par-
fait état d'entraînement moral, a exécuté le 
15 août 1917 la reconnaissance dans des condi-
tion» particulièrement périlleuse avec un 
sang-froid et un entrain remarquables. A rap-
porté des renseignements précieux pour 11-
dentlfication des troupes ennemies.» 

M. Miquel est employé des postes. Sa famille 
habite 17, rue Mondenard, à Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, Marins 
Sillières, soldat à la C. H. R. du 88e d'Infan-
terie i 

« Soldat téléphoniste d'un rare dévouement. 
A montré beaucoup de bravoure le 21 avril 
1917 en allant volontairement réparer une li-
gna sur un terrain particulièrement battu 
par le tir des mitrailleuses ennemies; est tom-
bé mortellement frappé en accomplissant son 
devoir. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Jean Laca 
ze, s-Oildat au 24e d'infanterio coloniale, C. II. 
R. : « Très bon téléphoniste, sur lequel on 
peut compter, et qui s'est bravement conduit 
depui» le début des hostilités. N'a pas hésité. 

sous un violent bombardement, à sauver urne 
partie du matériel sur lequel venait de tom-
ber un obus de gros calibre.» 

Ce brave soldat était, avant la mobilisation, 
coiffeur, 38, rue de Pessac, à Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de l'artillerie division-
naire, le deuxième canonnier servant Mauri-
ce Onffroy de ia 25e batterie du 202e d'artille-
rie : 

n De service comme téléphoniste les 28 et 29 
Juin 1917 à un observatoire pendant que ce-
lui-ci était soumis à un violent bombarde-
ment de gros calibre, a montré beaucoup de 
courage et de mépris du danger en allant à 
plusieurs reprises réparer les lignes télépho-
niques coupées.» 

Sa famille habite 86, rue Charles-FHoquet, à 
Talence, 

Les Sports à Bordeaux 
NATATION 

CONCOURS DE L'ECOLE BORDELAISE DE 
NATATION ET DE SAUVETAGE. — Une vé-
ritable foule se pressait, dimanche après-
midi, autour de la piscine des Bains Giron-
dins, où l'actif directeur de l'établissement, 
M. Arthur Plane, le dévoué président de l'Eco-
le; M. Lassauvajue et leurs zélés collabora-
teurs, organisaient un concours de natation 
et de sauvetage. 

Les Jeunes élèves disputèrent ardemment 
l'épreuve de natation et la première place né-
cessita un match entre les deux premiers 
classés au temps. Après un Joli duel, Lassau-
yajue l'emporta d'un cinquième de seconde. 

Tissot enleva par 10 secondes la victoire 
dans l'épreuve de 120 mètres pour les sauve-
teurs. 

Pigeanne traversa complètement la piscine 
— soit 30 mètres — et se classa ainsi premier 
dans le concours de plongeon avec parcours 
sous l'eau. 

Liet a confirmé ses excellentes qualité» de 
sauveteur dans le concours spécial. 

Enfin, nous avons eu l'heureuse surprise 
d'assister à une épreuve de natation qui réu-
nit un délicieux essaim de gracieuses ondi-
nés, dirigées par Mme Plane. Et il nous est 
particulièrement agréable d'applaudir à la 
victoire de Mlle Pigeanne et aux beaux ef-
forts de ses valeureuses compagnes. 

La natation, par trop délaissée depui* si 
longtemps, semble vouloir revivre avec plus 
d'ardeur que jamais; le fait d'avoir réussi à 
organiser une épreuve féminine en est une 
preuve éclatante et réconfortante. 

Voici les résultats : 
Natation. — Jeunes gens (30 mètres) : L Laa-

sauvajue, 33"; 2. Goizet, 33" 1/5; 3. Saumagne, 
88"; 4. André Berger; 5. Sénac, etc. 

Sauveteurs (120 mètres) : 1. Tissot, t" 7~t 
2. Riet, 2' 17"; 8. Trezeguet, 2' 19"; 4. Dumès.j 
S. Laclau, etc. 

Plongeons, avec parcours »ous l'eau i L Pi-
geanne, 77 points; 2. Tissot, 65; i. Dumès, 54( 
4. Llet; 5. Trezeguet, etc. 

Sauvetage s 1. Liet; 2. Tissot; ». Pigeanne; 
4. Laclau; 5. Dumès, etc. 

Natation.— Jeunes filles (30 mètres) : l. Mlle 
Pigeanne, 88"; 2. Mlle Belizaire; S. Mlle Ber-
tln; 4. Mlle Paquet; 5. Mlle Denise Pierre, etc. 

R. H. 
— Dimanche, 16 courant, épreuves de nata-

tion aux Bains Girondins: Prix Paulus (ou-
vert à tous), 4 prix. Petit prix Estrade (réser-
vé aux Jeunes gens nés en 1902 et années sui-
vantes), 3 prix. Prix Yvonne Degraine (réser-
vé aux dames), 4 prix. Engagements reçus dès 
ce Jour, aux Bains Girondins. 

CYCLISME 
i* JOURNEE DES BRASSARDS UVEFISTES 

(U. V. F.). — Au Vélodrome du Parc, diman-
che après-midi, a eu lieu cette 4e Journée, fa-
vorisée par un temps superbe et qui avait 
amené un publlo nombreux. Epreuve» très 
disputées. 

Résultats techniques : 
Brassard pédestre (100 m.). — Finale : L Du-

curon; 2. Brouseng; 3. Aussel. Temps, 12" 1/5. 
Encouragement pédestro (320 m., handicap) : 

1. Bachon (0); 2. Dufau (10); 8. Bacqué (40); 
4. Robert Lalanne; 5. Galonge, etc. 

Brassard cycliste (1 kil.).— I-inale (« tours): 
1. Làporté; 2. Loche; 3. Lamalson. 

Dès le départ, les hommes se déploient en 
éventail; allure très lente; trois tours avant 
ia fin, Loche prend la tète sans grande con-
viction, l'alluro s'accélôrant; à la cloche, La-
porte est en tète aveo Loche dans sa roue; 
aux 300 mètres, Laporte, en pleine action, 
fonce droit, emmonaint ses deux concurrents; 
Loche dans une attaque désespérée, le remon-
te pour finir à un pneu, Lamalson très près. 
Course très loyale; les trois concurrents fu-
rent très applaudis. 

Encouragement cycliste (1 kil., handicap).— 
Finale : 1. Lalanne (10); 2. Verdeun (20); 3. Ma-
thieu (40) ; 4. Dubourg (30); 5. Barde (30), eto. 

BREVET MILITAIRE (F. C. S. O.). - Diman-
che 16, à 15 heures, dernier brevet militaire 
do 50 kilomètres, route do Libourne, ouvert à 
tous les cyclistes de la région. Cette épreuve, 
comme les précédentes, sera dotée de 5 prix et 
servira d'entraînement au prochain Champion-
nat de la Fédération. Distribution des prix 
de Bordeaux-Arcachon samedi 15 courant, à 

21 heures, an bar des Art», 188, cour» Victor-
Hugo. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OUVRIERS BOULANGERS. — Réunion cor-

porative vendredi 14, à 8 h. 30 du soir, Bourse 
du travail. Ordre du Jour : Le projet de loi 
Godart-Boret. Examen du rapport Leroile. 

COMMUNICATIONS 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

GARDERIES SCOLAIRES DE SAINT-BRUNO, 
— Le3 parents des élèves fréquentant les éco-
les communales de Saint-Bruno sont Informés 
que les garderies scolaires fonctionnent pen-
dant toute la durée des vacances à l'école ma-
ternelle, rue O'Reilly, sous l'égide de la So-
ciété de patronage des écoles communales de 
Saint-Bruno et sou» la surveillance de per-
sonnes dévouées. 

Revue de la Semaine 
Bordeaux, 11 septembre. 

TARTRES ET DERIVES 
Le commerce de ces articles, afin de provo-

quer des affaires, s'Impose des sacrifices as-
sez lourds et, tout en subissant des cours 
bien tenus pour la matière première, établit 
des prix beaucoup plus maniables pour les 
produits fabriqués. 

On cote : Lie cristallisation, le degré, 1 tr. 20 
à 1 fr. 30. 

Tartres, selon rendement, le degré, 2 fr. 85 
à 2 fr. 75. 

Cristaux de tartre, le degré, 2 fr. 75 à 2 fr. 90. 
Crème do tartre, les 100 kilos, 475 à 480 fr. 
Acide tartrique, les 100 kilos, 880 à 890 fr. 

METAUX 
Les métaux restent actifs et les prix, très 

fermes, sont inchangés, sauf les zincs qui sup-
portent une avance de 5 tr. 

On cote : Cuivre rouge en planches, 685 fr.'; 
plomb en saumons, 220 fr.: plomb en tuyaux, 
255 fr. ; plomb laminé, 260 fr. ; zinc laminé, 
vieille montagne, 290 fr.; étaln détroit, 920 fr.; 
étain Harwey, 900 fr.; antimoine, 450 fr., le 
tout les 100 kilos entrepôt. 

BOIS DE CONSTRUCTION 
pans son dernier numéro, mon confrère spé-

cial le « Moniteur des Scieries » écrit sur la 
situation actuelle de l'article i « Les côtes oc-
cidentales de la Scandinavie détiennent ac-
tuellement le monopole du commerce des 
bois. Peu <le changements à signaler sur les 
prix qui atteignent le maximum et noté 
un nombre considérable de contrats consis-
tant en planches de bois blanc et rouge de 
Norvège a des prix variant entre 33 et 34 li-
vres 10 shillings pour des » pouces et 32 li-
vres pour 7 pouces La moyenne établie était 
de 36 livres pour des 11 pouces. Quoique ces 
dernières diminutions soient plutôt rares, et 
peu employées leur prix môme très élevé ne 
laisse pas que d'être assez avantageux. 

Le prix de vente pour les 3x9 pouces rou-
ges suédois s'élevait à environ 49 livres, et 
pour 2 Wx7 pouces à 37 livres 10 shillings. Le» 
prix des produits de la mer Blanche offrent 
peu d'intérêt Jusqu'à présent. 

Ce sont ces hauts prix qui ont provoqué 
dans notre région de production du pin ma-
ritime, une si grosse demande et des cours 
tous les Jours plus élevés. Ce n'est pas que la 
matière soit rare, mais la main-d'œuvre fait 
à peu près défaut et les moyens de transport 
pour amener dans les gares sont si difficiles 
à procurer, que la valeur de la marchandise 
se trouve doublée et souvent plus du fait des 
prix exorbitants exigés par les transporteurs. 

Ces difficultés atteignent tous les articles 
éloignés des gares de chemin de fer, et c'est 
là une des causes de la cherté do tous les pro-
duits du sol. 

Les bois de chauffage n'êohappent pas a cet-
te conséquence, et les charbons de bols d'une 
si grande utilité en ces temps de pénurie de 
houille atteignent des prix au détail qui ne 
sont pas éloignés de 800 fr. la tonne pour le 
consommateur. 

Celui qui solutionnerait la question aurait 
droit à des éloges. 

A. T. 

CRAINS ET FARINES 
Blé». — Prix de la- taxe. 
Farines. — On cote i Farine du ravitaille-

ment civil, 48 fr. 25 les 100 kilos logés, Bor-
deaux. 

Issues. — Prix de la taxe. 
Mats. — Prix de la taxe. 
Avoine». — Prix de la taxe. 
Orges. — Prix de la taxe. 
Seigles. — Prix d* la taxe. 
Les prix cl-dessus s'entendent par quantités 

de 10,000 kilos, comptant, sans scompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

RNIES 
MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 

Le bandage GLASER guérit la hernka. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui affli-

gés de hernies, furent guéris grâce à w mé-
thode rationnelle et curative du célèbre 
SlDéCicLiiStÊ 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment sans ressort; il maintient les nernles 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, r essai en est 
fait gratuitement. Allez tons voir cet eml-
nent praticien à : 
Glmont, 12 septembre, hôtel L&sbast 
Ruffec, 13 septembre, hôtel de France. 
Lectoure, H septembre, hôtel de France. 
Angoulême, 15 septembre, hôtel des Postes, 
Moissao, 16 septembre, hôt. du Luxembourg. 
Agen, 17 septembre, hôtel du MidL 
Fieurance, 18 septembre, hôtel de France. 
BORDEAUX, 19 septembre, hôtel d» Kwe, 4> 

place du Chapelet. 
Castelsarrasln, 20 septembre, hôtel Moderne. 
Riscle, 21 septembre, hôtel de France. 

1 Marmande. 22 septembre, hôt. Messagerie». 
Bayonne, 23 sept., h. de Paris et Blloataa. 

Un des émlnents aides de M. GLASER re-
cevra à s 

contoiens. mercredi 12 sept, hôt. de Vienne. 
Barbezleux, vend. 14 sep., hôt Boule-d'Or. 
Villeneuve-sur-Lot, merc. 19 sep., hôt Gâohe. 
Tarbes, 20-21 sept., h. Darm&u et Commerce. 
Bagnères-de-Bigorre, 22 septembre, hôt Bous-

quet, place Lafayette. 
Brochure franco sur demande à M. J. 

Glaser, 63, boulevard SébastopoL Parle, 
CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-

CEMENTS DE TOUS ORGANES, 

L'ANIODOL 
 dans la famllla ^ 

MALADIES INFEOTIEU8E8 et OOMtAAlEUSËS 
îl Rhumes, Angines, Grippe, TTJBERGDLOSE. 
f, M aladies de la PEAU : Démangeaison», Fnroncles, 
feSczémas, Acné, Ulcères variqueux. Brûlures 
| Coupures. Maladies des YEUX: Ophtalmie, 

GUÉRISON OERTAINB par l'uMaga de V ' 

ANIODOL 
I '-e PLUS PUISSANT ANTISEPTIQUE 

INDISPENSABLE POOT la TOILETTE INTIME 
PrtWraat/et ç^raatfde» KAUtDBg o» Ii FEMME ; 
™«rtte^ Portée, Ganoexa, Butte» de couches, etc. 

I _«S!*SOOO»M«»A"rT PARFAIT 
\ ̂  B» d^K»SS,^S *J.tt2a V**R HL Brochure», j 

u socitri PÂBismn tt 

Petit DictioEiiiaiT© 

Orthographiqtie 
de Poche 

Ce dictionnaire, tout à fait original 
est uniquement orthographique. 

37.IIU mots TZXÏtZ 
format et l'on trouve, auprès de chacun 
d'eux, la solution de toutes les diffi-
cultés orthographiques et grammati-
cales (accents, pluriels, irrégularités, 
syntaxe, conjugaison, prononciation). 

Ce point <fe vue orthoimaphique et 
grammatical a été négligé%ins les dic-
tionnaires dits de poche et rùa jamais 
été traité de façon aussi complète et 
aussi pratique dans les meilleurs 
dictionnaires de classe ou de bureau. 

Ce livre unique, répondant à un 
besoin réel, est indispensable à tons pour 
écrire correctement. 
Présenté nous une élégante reUurc, pratique 
et solide, ce dictionnaire est envoyé franco 

contre mandat-poste de 1 fr. 65 adressé 
au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux, 

Il est en vente an prix de » fr. GO 
axas les Magasin» et Dépets de la Petite Qlronde. 

3@ ne fume que le 
Le Directeur ;KI.G0UN0UILHOU 

Le Gérant G. B0UCH0M 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rue Guirau-te, il. Bordeaux 

.V.^'-y.V.V:.''"^--..-- ...ii.tv^-v-.'V v'.tVrW-v.-

VERRERIES 

FLACONS 
pour Pbarmacle, Parfumerie, etc. 

POULETS JSS& 
p«r la PONDHNE-FORCB 

Pondre arom*it*e* «'emploie poul 
rsntnegr lMsroTOtJo, Dépense peu iltvé» 

3 kg triât» V 50IÏ6- kg trsxn 35 fr, 
5 s s lt> s 50 ■ s 65 lr, 

10 s s 18< 501 Emoi «astre sundst ot 
contre remb>, ff 60 en tus par 20 fr, 

Ecrire PosMieina «S. Poteriet, Usions (CaW»doi) 
Notice et attestation» gratis sur demande. 

CHEMIN DE FER D'ORLEANS 
Oene N, Dut ûe faciliter le mouvement des 

voya#eur» à l'occasion de la rentrée des va-
cances en 1917, la commission du réseau d'Or-
léans informe le publlo qu'à partir du 25 sep-
tembre, et jusqu'au 7 octobre Inclus, elle met-
tra en circulation un train spécial à marche 
rapide, contenant des voitures de toutes clas-
ses partant de Tours à 12 h. 30, s'arrêtant à 
Blola, à Orléans à Parls-Austerlltz, et arrivant 
& Paris-quai d'Orsay à 16 h. 52. 

Ce train relèvera à Tours la correspondaiiue: 
au train omnibus quittant AnouJême à 5 h. 7, 
Ruffec à 6 h. 39. Poitiers à 9 h. 5, Châtelleraull 
à 10 h, 5, Port-de-Piles à 10 h. 51, Sainte-Maure 
à 11 h. 11. 

L'attention dea voyageurs à destination ou 
transitant par Paris est attirée sur les facili-
tés qu'ils pourront retirer de la mise en mar-
che d'un train arrivant à une heure commode 
dans la capitale. 

En outre, à l'arrivée de ce train, le service 
des gares de Paris sera organisé rie telle fa-
çon que la livraison des bagages s'effectue ra-
pidement. 

Indicateur P G 
Chemins de Per: MIDI - ORLÉANS - ÉTAT 

Economlaucs et Départementaux 
l^oixr 1*2» SUD-OUBS1 

SERVICE DE SEPTEMBRE 
avec les modifications faites aux horaires de» 
grandes lignes et de certains Chemins de fei 
départementaux. 

L'Indicateur V G est en vente dans tous let 
magasins et dépots de la « Petite Gironde», lw 
kiosques et les Bibliothèques des gares. 

JE'x-i.^K. : 40 oeiitimes 
(Franco poste 50 centimes.) 

COMMERCE COMPTABILITÉ LANGUES 
Enseignement individuel par PROFESSIONNELS. Procédés moderne» 

Pin» sténo-dact. d*« pl. d. mais. 
U sér. Bon. réf. Déco, Havas, Bx. Associerai ou achèterai maison 

de modes. Ea Léon, Havas Bz 
gicyclette^ d<i««, h. ou dame^Eo. 0LVES de_120_et 20 barrlq. à v. 

prix à Dulac, Ag. Havas Bdx. 1 U 7 f. l'h°. Ch. Bourran.Mérlgnao 
50-52, cours da Chapeau-Rouge, Bordeaux 

STÉNO-DACTYLO TRAVAUX PRATIQUES 
Plus de 8,500 emplois offerts annuellement aux EccÊes Pigier 

Dame v«, seule, gard propriété 
pr logemt. Eo Sert, Havas Bx J 'achèterais meublé petit prix, 

centre Ecr Bertlt, Havas Bx Foin. On achètera 300 bott. renc" 
à Talence Henny, Havas Bdx Appartement 5/6 pièces denvt 

Bur. AKA. 12, Gai.-Bordelais* 

JUBOLJ 
Laxatif physiologique, le seul faisant la 
rééducatioo fouctionnelle de l'intestin 

JUBOL rééduque Vintestin 

N1N 
Tabès» Avarie, Maladies de la Peau 

Constipation; 
Entérrt» 
Oytpepsw 
Migraine 

L'OPINlOM MfcDICALÇ» 
• Il suffit se malade il'nvntor «neqoe eotr sans te* croquer 

d'un A (rois comprime» do /MÙO' prnd&nt quelques eematne» 
pour »« débarrosse-r «-upMcwu"nt de «otite conetlpnUon. Pour 
un lit'morroldalro tu CIIUM n » pe* de prix. U'nilleur» les 
liciitonjpldes sont \ ce p->lnl un» sfleclloft fréquente que. parmi 
les médecins qui liront re» Hiine»' Il n en est pa» un seul qui 
ne eoil A même ûe xeriller par l«rl-mêm» et mainte» tôt» 
1 exactitude d» oe qui précède che* «ee malades, e 

Prof P»«t Sua.su>. 
a—Il», are/anvtt*' *Q't\j* w» EevlM «V Jfajin «M a—ai 

Aacin. aUdert» *» B4pOaaa>. 

Toute, pharmacies n «ix Buoitasements Châtelain, 1, nie d« ValeiKUnneaJ 
Paru La boite, Ico. 5 tt 30. ta cure Intégrale (0 Boites), 30 franc». j 

i NëtiVëûO produit 
Scientifique non 
toxique, a base- de 
métaux précieux et 
dé plantes spéciales 

• jpâéfïasi© 
• Eczéma 
Acné • 

MACHINES A ECRIRE 
LOCATION 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. 1NTEB. OF-
FICE. 52, ail. Tourny. Tél. 9-61, 

Qoutte de sang contenant les tréponèmes 
agents Ho la syphilis qui disparaissent 

»»es une oure de VAM1ANINE 

fi »B 
'•m 

• tS? VamitmlnoJéËsa s'ajouter irès h'cureiftemenrà rar» 
Senàf thérapeutique de là' syphilis et des dermatoses, en 
comblant la lacune laissée par la ciiltnfo-réslstance ei 
longtemps fgnqrêe. Celle découverte vd-nt-a son heure et 
îôurnlï'tju médecin une nnne très active ei sans -4an.ter 
CQatr&tlejB affectlona si souvent insuffisamment «oignéev» 

>M*S&ffî£S£&: D» FAUT»* 

CfltaiB glttlNW 3^|P§^!Ç' ^J-, » «'Université de Pollleia,^, 

ToutrtfjBarmseies et Efabt" CltaîélâTn. 2, r. Valenelenne». Para, ft» n 

|»»5 
■JUKa» JOLlb SAI.LÏ-. A 
MANGER et CHAMBRÎÎ, 

32. rue da Mirait. 

nu DEMANDE dea ouvrières 
UR brodeuse» pour le dehors et 
une apprentie, r. Judaïque, 82. 

C A Vf) ni P081»1 10 lt- eon t. rerab. 
OMwUli 28 f., cont. m' d'avance 
27 f. 10 lit. huile d'olive, 46 t. cont. 
remb.; 45 f. cont. mandat. Maison 
M.BONFILLON,SALON (B.-du-R.) 

MtfnCPiy retiré av. sa fem-
«nClll.Uin me d» vaste pro-
priété slt. sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants 
ou gdé» personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bur. Jourial. 

frACIIETE BON PRIX tous Jw meubles riches et simples. 
JOECUERAT, c. d'Albret, 39, Bx. 

Achèterais BEAU SALON Louis 
XV et toutes pièces Louis XV. 

Eor. André, Agence Havas, Bdx 
A U Bols de chauffage, 2,000 mè-

■ • très branches pin 
lité. JEAN, 69, r. de kater. 

qua-
Bdx. 

AUTO demandée, t a 8,000 fr, 
' bon état, bonne marque. 

PEYROT, 8, place Tourny, Bdx. 

-if| litre» huile d'olive» vierge, 
IU douce, 1" pression, franco 
dom'« contre mandat postal de 
39 fr. «a NIERA T ET CERISIER, 
12, rue d'Espagne, 12, Tunis. 

fSYPHILIS 
uérison contrôlée) 

C»nt?n« WÀSSE/i.tfANlv 
Ï8, rue VHal-Carlee, Bx 

ÉCODLEftSEHTS — Hôtréeisseicents 
Traitement en une séance 

606 
A il usine mnnltlons av. mar-

ia ohé jruerre située Bordx. 
Eo. Georges, i, r. de Condé, Bx. 

STfclB enfîltÇSÎS 
à O* SOI'an a. Résultat nftr. 

Brochure et 1- leçon O- 78 

SOCIÉTÉ STÊHO3RA?K!0«e 
OP «0»OE»t)X.I5 rve PléVOsé 

CONSIDÉRÉS COMME DÉFWRATÏF 
Extrait de la brochure sur la SYPHILIS, éditée par la Pharmacie G.foerï, 

Ï9, Rue d'Aubagne, oYSarseilSe (pages 43 et 44) 
L.e>» Indications unanime» des spécialistes amènent 6 con-

clure que loa COMPRilcIÉS de GÎBERT (606 absorbablo sans 
piqûre) constituent le Dépuratif du sang le plus paissant i 

t' POUR LES PERSONNES AYANT EU LA SYPHILIS ET QUI 
EN ONT ETE GUERIES. — C'est le seul médicament qui puisse 
avoir une action dépurative sur leur organisme. Etant donné nnten-
fité des traitements qu'elles ont suivis, les dépuratifs habituels seraient 
toujours trop faibles et sans effet. Il y aura toujours in térêt à faire une euro 
dépurative au* changements de saisons avec les Comprimés de Gibert. 

Elles contracteront ainsi une assurance formelle contre tout retour. 
Elles pourront vivre tranquilles, procréer sans inquiétude et effacer 
dans leur esprit jusqu'en souvenir de la maladie. 

2- comme IHEDICATIOR PRÉVENTIVE DANS LA SYPHILCS 
BENIGNE. — Chacun sait qu'il existe des cas de svphilis à manifesta-
tions faibles et rares et que les malades peu touchés ont tendance à 
ne jamais rien prendre comme remède. Cette Syphilis do faible Inten-
sité est néanmoins à redouter, car elle fournit un contingent de ma-
lades qui ne se soignent jamais, se figurant n'avoir qu'un commence-
ment de syphilis. Or, chucun sait que le spirochaete est perfide. Il som-
meille longtemps, quelquefois des années, et s'il se réveille un jour 
après s'être sournoisement logé autour des centres nerveux essentiels, 
cerveau ou moelle éplnièrc, un accident terrible peut survenir tout 
à coup et affliger le malade d'une infirmité définitive. 

En pareille matière, il ne peut s'agir d'un commencement de syphilis, 
on a ou on n'a pas cette maladie. Si on l'a même bénigne, u faut 
absolument la traiter très sérieusement et la guérir. 

Ne pas se soigner sous prétexte qu'on n'a aucune manifestation syphi-
litique est une erreur grossière qui peut se payer fort cher plus tard. 
Un traitement au printemps et à l'automne est indispensable. La médi-
cation sera dans ce cas purement préventive, elle donnera au malade 
la oertltudo absolue de ne jamais avoir aucun accident. 

S- DANS LA SYPHILIS DOUTEUSE. — Il est des cas où les malades 
Q» peuvent se rappeler s'ils ont eu un chancre réellement induré, ils 

Le flacon de 40 comprimés est expédié discrètement 
1 9, ftue d'Aubagne, Marseille, contre mandat de "7 fr. 

ne se sont aperçu par la suite d'aucune manifestation, mais Ils on' 
un doute. A ceux-là les médecins conseillent au moins .deux cures de 
Comprimés à titre de précaution. Ceux-ci servent dans ce cas de Dépu-
ratif. Ces cures dépuratives peuvent être renouvelées chaque année,elles 
ne peuvent jamais avoir le moindre inconvénient pour fa santé. 

Des femmes nous écrivent souvent en nous décrivant des troubles 
fonctionnels qui les inquiètent. Elles soupçonnent leur mari d'avoir eu 
la syphilis. Nous leur conseillons les Comprimés de Gibert au prin-
temps et ù l'automne à titre do Dépuratif ; elles sont ainsi à l'abri d< 
toute inquiétude. 

4- DANS LA SYPHILIS IGNOREE. — Bien souvent on ne peut 
s'expliquer les phénomènes qui se passent dans l'organisme et on en 
cherche en vain la cause. Combien de malaises de toute espèce, névral-
gies rebelles, douleurs intolérables, troubles de la digestion, vertiges, 
bourdonnement d'oreilles, affaiblissement de la vue, maladie de la 
peau considérées comme incurables et impossibles à classer, congestion 
de la face, lourdeurs de tète, etc., peuvent avoir pour cause une faible 
trace de syphilis. Le malade essaye en vain, pendant des années, tous 
les remèdes qui existent. Il transforme son estomac en laboratoire par 
une absorption inconsidérée de drogues et produits chimiques. Il n ob-
tient jamais de soulagement et finit par déclarer qu'il y perd son latin. 

Un médecin qui soupçonne la syphilis, lui prescrit les Comprimés 
do Gibert; alors, bien-être immédiat, changement magique. La cause 
du mal est enfin trouvée, elle est combattue. Les souffrances cessent, 
une nouvelle vie s'ouvre devant le malade transformé i 

On fera donc toujours acte de sagesse en ayant recours, à titre de 
simple dépuratif, aux Comprimés de Gibert, foutes les fois qu'on se 
trouvera en présence d'une affection tenace, résistant à tous les traite-
ments usuels, alors même qu'on n'aurait pas à mettre en cause la 
syphilis. Comme ils ne peuvent être nuisibles à l'estomac, il n'y a 
aucun risque à courir. 

6- DANS LA SYPHILIS HEREDITAIRE. — La syphilis héréditaire 
est toujours une forme de syphilis très atténuée et les accidents qui 
en résultent ne sont jamais très graves. Néanmoins, ils sont suffisam-
ment vexatoires pour justifier le traitement aux Comprimés de Gibert. 

nar la IF^II^IEiiVI^OIIE: <3-XSE51El.T, 
—Pour Bordeaux. ph<*> ROUSSEL., 1, Place St-Projet. 

Ipourtiers. courtières chef, cou-
la' rant p. relève photos, bonnes 
fondit. dd«" 40, r. Chauffeur, Bx. 

|U DEMANDE MENAGE PAV-
tH SANS pour propriété près 

Bordeaux, vignes, prairie, éleva-
ge, bons gages. Sérieuses réfé-
rences exigées. — Ecrire TARIS, 
Igence Havas, Bordeaux. 

H DEM. jeune garçon 14 à 15 a. 
p. bureau, 30, rue Cornac 

MCIIDI CC Achèterais joli 
ITIC.UDLC.O mobilier bon état 
et salle bains complète. Offres t 
Matériaux, 8, place Tourny, Bx. 

Fourrure et manchon skons na-
turel, tr. mode, ét. neuf, à cé-

der cause deuil. Luo, Havas Bx. 

ANGLAIS. Prof" nom. et dame 
demandés par Import, établis-

sent lnstruct. — Ecrire en dé-
tail a STYR, Ag. Havas, Bordx. 

AVANCES SUR TITRES 
ACHAT, VENTE 

ANDRE, 10, place Puy-Paulin 

Aen ETE bouteilles bordelaises. 
Faire offres C1" Bordeaux Au-

thentiques, Bourg - sur - Gironde 

D AME préparateur en pharma-
cie, tr. au courant, dés. situa-

tion stable Ec. Baxel, Havas Bx 

E NGRAIS cédés en échange de 
grains et fourrages. S'adres-

ser 10, rue Esprlt-des-Lois, Bdx. 

métayer d<" pour propr. d'éle-
lïl vage, 24 hect.. bonnes condi-
tions. Ecr. ISP, Ag. Havas Bdx. 

Entretien d'usine, place stable 
de mécanicien ajusteur, pou-

vant convenir à mutilé de guer-
re. Voir Société des paillons, 41, 
rue Vital-Caries, 41, Bordeaux. 

TRI A NON-THÉÂTRE O, RUH FRANKLIN, 6 
(Cours de l'Intendance) 

«JUSQU'AU 13 SEPTEMBRE INCLUS 

Gros Succès 
- de 

Fou RI 
Places de 4 fr. 50 à 1 lr. Ï5 

uccès F C A f s
rem Le Satyre 1... 

Vaudeville en 3 acte; 
- de -

Q. Berr, fil. Qulllaumat 
Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 

flU DEM. des mécaniciens répa-
Vli ration auto, 57, r" du Médoc A il cuve foncée chêne, 42 barr., 

¥« 400 fr., 54, c. Martinique, Bx 

A V. à Caudéran, 600 m. boulev., 
magn. prop. 1 h. vi, b. mais. 12 

à 15 p., chauff. cent., élect. B. dé-
pendes, joli parc, potag., éc., rem. 
Pressé. Ecr. J. Louis, Havas, Bx. 

A II moto-sidecar Terrot 11115, 
V.2 cyl. MEYNARD « r. Ho-

ohe, Caudéran, après 7 n. soir. 

LORMONT. A louer chambres et 
petits appartements meublés. 

Ecr. Monlort, Ag. Havas, %Bdx. 

ntj DEM. célibataire conn. soins 
Vli chev. et jardin, payé, logé, 
nourri. Pouthier, Llgnan (Gir<i°). 

nu DEMANDE EMPLOYEE bien 
vl» payée. Se présenter, de 8 à 
10 h., Iib.Cisnéros,4et6,r.Dauphine 

nu demde ménage: mari con-
US» naissant travaux vignobles, 
femme pouvant s'occuper soi-
gner six vaches. Gros gages. 44, 
quai Bourgogne, 44, Bordeaux. 

IEI AITRE fabrication 
gaines ou analo-

gues demandé Société Travaux 
métalliques, chemin Biram-
bits, Bègles. Sérieuses référen 
ces. — Très bons salaires. 

D OREUR SUR BOIS demandé, 
13, rue des Glacières, 13, Bx. 

Dame 86 ans, habituée enfant, 
sér. réf., dés pl. gouvern*» pr 

enft au pair. Wulper, Havas Bx. 

PIANOS. Accords, répar., prix 
modéré. Delver, 32, rue Lecocq. 

AU DEM. bonne tout faire, sach. 
«m lire, écrire, coudre, 18 à 25 a 
Références, 23, boul. Caudéran 

A VENDRE matériel l'ancien 
ne distillerie de Chambon, situé} 
pr. la gare de Chambon à 25 kil 
de La Pallice. S'adr. à la distilla 
rie de Forges-d'Aunis (Ch.-Inf.i Avant d'acheter, venea voir les 

dans ses 
te liera 

X/S A V Tonnes SB 
cours do Médoc 
BORDEAUX 

LIVRAISON 
IMMÉDIATE 

Agoiita 
A LIBOURNE 

L. 8 N. CMTIEIUS A1U 

Guérison, renseignements gratuits. — 
BoUCAUD, spécialiste, Marmande (Lot et-Gsr.). 

fFAÎTESdës^ 

c 1 s 
(5 
S 

par 

l'usage des SAVONS 

i LA PERDRIX 
5 72 o/o d'hulls. 

jj SAINT-MARTIAL 
Q 60 o/o d'huile. 

J LE CORAN ET M. P. & C. 
« Et bas* d'oléine». 

H ET DES 

* LESSIVES u jj Mou.ssou.sea et Savoaneusss. 

î LE CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 

Prouuits essentiellement Français 
fabriqués dans les Usines 

HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINERiE 
de la Cie G'8 de TAtaque Française * 

BORDEAUX — 4, Rue Espiït-des-Lois, 4 — BORDEAUX 
IBBIBBBiaiIBDDBaSaBBSEIDBDEGBSlIBBBlOOIIl 

Force, Lumière 

1YI.FONTANAUD 
91bU me Ste-Grolx Bordeaux 

Spécialité de Rebobinages 
| tous tgttimet, continu, altern 

VENTE, ACHAT, LOCATION 
Téléphone 509 

CIN1E.NT 
Peyrot, 8, pl. Tourny. Tél. 23-65. 

lOttr VIN ROUGE ]W 
"° VINICOLE NOUVELLE 
fl'Ilti «, rue l'ejrronnot II10D11 
Ach. ions bout»" bordel1" vides, 
rincées, rendues chai, O lr. 50. 

Achète Bouteilles 
toutes sortes plus haut oours. 
JEAN, 69, rue de Kater, 69, Bx. 

Bouteilles bordelaises 
achetées 0 f. 45 prises à domicile 
ou 0 f. 55 rincées et rendues chais. 
GIRY,78,c.B.-Stuttenberg. Tél.110. 

o 

k 
i 

Ulcères, Eczéma Variqueuses 
m B -t:_« «)« I» S"?,n«n dartre», herpès, vices du etint?, plaie» de maladies m la ma i» 

i iZZSSSÏkn TRAITEMEHT VÉGÉTAL fia D
r WOLF 

' Pour recevoir ectto mnrvci!lsniso méthode- exiT/s tt ?*Alt?.\ écrit» 
| 4 U- A. FASSEWEUX <iï l.).Sv(cwliste tS »ra4;«?si.T!s,»8i)SSaiiSIJ 

RiPEAUJÎ TOLE 0HPULÉS 
VOLETS, PERSIENNES PER 

RI DE A UX LAMES BOIS 
Monle-Charqca, Monte-Piatu 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEftiâËftG 

13 b ci. rue de» Sablières. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
I-XORÏAN, 11, rue Dauphine. Bx. 

tirands Portraits primes. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7« 

Jeudi 13 septembre, à 1 h. M, 11 
sera vendu aux enchères : salon, 
belle salle à amnger, piano, ca-
sier à musique, glaces, tableaux, 
lit. cuivre et couches, armoire 
pitchepin, sièges, fourneau à 
gaz, pendule, vaisselle, verrerie, 
poêles, calorifères, fusil percus-
sion, bicyclettes, bijoux. 

W A. BARIHCOU S; 

A u terrain industri, raccord* 
i vole ferrée.S'«32,b»Telence 

VENTE PUBLIQUE 
Vendredi li septembre 1917, à 

14 h. 30, aux entrepôts borde-
lais, place du Palais, 4, 11 sera 
vendu aux enchères publiques, 
par le ministère de M. P.-E. 
ROUANET, courtier assermenté, 
et pour compte de qui 11 appar-
tiendra : 
103 Sacs déchets de Kapok 

pesant environ 4,000 kilos. 
Renseignements et dispositif» 

chez le courtier vendeur, 24, à la 
Bourse. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE St-JEAN-D'ANGELY 

Le samedi 15 septembre 1917, k 
huit heures, vente aux enchère» 
de 2-1 CHEVAUX, type trait, pro-
venant des armées. 

Paiement comptant, 5 % en sus. 
Pour conditions, voir affiches. 

Le receveur, RITOU. 

STENO-DACTYLO- COMPTABLE 
MM. les Négociants soucieux de 
la bonne marche de leur bureau 
ont intérêt à s'adres. pour le re-
crutem. rie leur personnel fémi-
nin aux Etablissements U. D. S., 
39, r. Ste-Catberine. Télép. 43.99. 

ACHAT DE VIEUX PIANOS. 
Dufroy, 10, r. de la Chartreuse 

TEINTURE ET NETTOYAOE 
Usine LSOASTE, 

Ouvriers papetiers 
habitués aux expéditions sont 
demandés. Itonne plaça assurée. 
GRËNOUILLEAU, 18, ruo Dom-
Dcvieuue, 18, Bx (près l'abattoir). 

'■afiharpcntcs et couvertures tûi-
jil les à v. 83, r*° Médoc, Bouscat. Iénaqo cultivateur deml-s. Bon 

gages. 44, quai Bourgogne. 

Bons salaires et places stables 
pour bons ouvriers ELEC-

TRICIENS avant références sé-
rieuses. Société anonyme d'en-
treprises et de travaux, 152-l(i-i, 
rue de l'Eglise Saint-Seurin, 152-
101, à Bordeaux. 

Limeurs, scieurs demandés. Ray-
mond Frais et C", Bayonne. 

jt^^.aFiE^.a-îsst 
Partis nombreux des deux sexes. 
Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

PINS sur pied demandés proxi-
mité gare. Faire offre M. Beau-

valet, 64, r. Ferrère, 6-1, Bordx. 

ÂITfSEPîpES 

PASTILLES VALL . 
possèdent une |g COMPARABLE EFFI6A8ITÉ 

pour ÉVITER PACILEMEKT 
SOIGNER ÉNERGIQUEBIENT 

Rhumes, Rhumes de Cerveau, 
Maux de Gorge, Laryngites récentes ou Invétérées, 

Bronchites aigûes ou chroniques, 
Grippe, Influenza, Asthme, Emphysème, eto. 

RECOMMANDATION IMPORTA! „ q 
' EXIGEZ BIEN 

J^*,**aa* toutes loa Pharmacies 
Au prix de «, 75 : LA BOITE 

Comptable conn. comptabll. In-
dustrielle, av. réf., demandé. 

Ecrire : Tabort, Ag. Havas Bdx. 

Chauffeur auto expérimenté de-
mandé 18, q. de Queyrles, Bx. 

Caissier - layetier demandé 18, 
quai de Queyrles, Bordeaux. 

Bottes vides conserves. On de-
mde direct* d'atelier. Faire oftr. 

aveo référ. : Bllox, Havas Bdx. 

Caisses vides à v., 304, r. Ornano. 

ON DESIRE ACHETER 
Camion automobile 

de 8 II 12 HP, pouvant porter 500 
kilos. — Adresser offres : M. 
FRANÇOIS, rue Gulraude, 7, Bx 

NICKEL. ALUMINIUM 
et métaux dlv. Faire offres Dou-
zal, Ingénie u • des mines, 3, rue 
Albert-de-Lapnarent, PARIS. 

QESIBB LOUEH 

Portant la NOM 

1" quinzaine 
_ octobre maison avec iardin ou 
appartement 5 pièces, enamb. de 
bonne, eau, gaz, électricité, dans 
le centre. — Ecrire à LABORDE, 
95, cours Gambetta, 95, Talence. 

REFORME très actif, bach. lett., 
ès-nsc., référ. comm. et morales 

1er ord., dem. pl. secrét., ag' 
voy. ou représ., affaires sérleus., 
France, colonies ou étranger. — 
Eo. GouTdon, 39, r. Jutfalque, Bx. 

CHLOROSE 
CROISSANCE 

, AMÉLIE 
SURMENAGE 

US 

Tottique^cparatives; Reconstituantes 
LE STIMULANT 

LE PLUS EWËRQ5QUE 

JifkV1,} 2
'
80

 (
INL

P
ÔT compris) 

SOCIÉTÉ CÉNTP.ALÉ DE SPÉCIALITÉS 
76, Ruo Réauir.ur, PARIS 

et toute.-. Pli 

Bordeaux : Pharmacies Bousquet, Arbez, Centrale de-
Galeries, Croix-Rouge, Optat-Tranchard et Daunis.' 

Angoulême : Pharmacies Languepain, Blanc et Dog-non. 
Cognac : Pharmacies Ferrand, Principale et Moreau. 
Saintes : Pharmacies Forcand et Angibeaud. 
Rochefort : Pharmacies Ollivier, Bonis et Fontaine. . 
La Rochelle: G&» Phi» du Progrès, Ph'" Centrale et A. Paillée. 

Guôrlscn radicale a tout 3co 
par Ici GLANDUL WÎRKILL - 10.35 fcaJ 

Kotlca r*. Laboratoires LÈEKE, B1 Gamietta 1-S7-2 m CE 

A A A Syphilis, Blennorragies, Métrites. m&Tkdr %a& ÎO, rue Margaux _ Bordeaux. 

whffît 

OFFRE SPECIALE 
A l'occasion rie la Foire de Bor-
deaux, l'INTER-OFFICE offre à 
PRIX REDUITS ries OCCASIONS 
de lr» marque dep. 110 fr. Machi-
nes à écr., 52, alL Tourny. T. 9-61 

Garçon! 

fiai DEMANDE directeur ayant 
iUl» connaissance parfaite des 
fournitures industrielles et quin-
caillerie. Sérieuses référenc. exi-
gées. La Semeuse, 71, rue des 
Rosiers, 71, Saint-Ouen-sur-Selne. 

nu DEM. LOUER maison vide, 
UR quartier tranq.: Grand sa-
lon, petit salon, salle à manger, 
cuis., 4 chamb., cab. toil., salle 
rie bains, petit Jardin. DE UR-
RUELA, 171, rue Saint-Genès, Bx 

J EUNE EMPLOYE connaissant 
régie demandé par importan-

te maison vins. Ecr. MA G, Ag. 
Havas, en Indiquant références. 

Mlle MEYRE 
SX — nie Judaïque — St 

BORDEAUX 

m 
BS TOCS OENRK3 

BrcderiefPerknoctSoBtaca* 
pour Robes et Manteau» 

DESSINS — LEÇONS 
Prix Modérés 

Eau-de-Vie vieille de Béziers garantie pur Vin 
FOIRB »E BORDEAUX - Stand 1G1 - PÉRAIRE, Entropoaitalre à Bordeaux - Téléphone 19-11 

Syphilis, traitôes à ^INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST, 
23, cours de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis et correspon-
dance discrète. — Même Maison a Lyon, 17, p

ua
 de la République 

urinaires, écoulements goutte matinale, prostatites, urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urines 
glaireuses, incontinence, Desoias fréquents, impuissance, etc.. eto.. 

—' —-- — ««««a»»" w syphilis et ses funestes conséquences. — Guérison contrôlée. -

Institut de la Faculté de Paris, SU, rue aSluguerie. Bordeaux. 
T ■ l'jours.fle 10113 h. et 31 ? h.; «la., it IQ

 1
12 b., et par lettre. Méthode supérieure du D' LATANÉ W année). 

y à 12 kil. de Bordeaux, . rive 
_ droite, superbe château, 

av. vignoble g* rapp'. Pi 320,000». 

DAME demi» comptabilité quel-
ques heures par jour. Référ. 

BONNET, 67, rue Tillet, Bordx. 

Massage p. MM. et p. dames. Mna 
Simone, 46, rue Pte-Dijeaux. 

J ne lille sténo-dact. dlplôm. d*« 
emploL S'ad.2, c Metz, Bègles 

AJUSTEUR à Chalon-sur-Saône 
permuterait avec mobilisé pr 

Bordeaux ou les environs. Ecr. 
a Mme LESCOS, 7, rue Hilaire-
Turpaud, 7, Le Bouscat. 

01A Mfl é vendre bon marché, rlrinu 35, rue de Belfort, Bx. 

A U maison, eau, gaz, rapport 
f «1,300'. Prix demandé 20,0001. 

lotrmi\n 
cour charretière, emplacement, 
maisom quai, près gare. Adr.: 
39, quoi de Queyries, 39, Bordx. 

fiM DEMANDE jeune fille pour 
Wlï travaux photographiques, 
sans connaissance du métier, 
/Paiement immédiat. PANAJOU 
Frères, 50, allées de Tourny, 50. 

I DEM. ménage Iabour.-vlgne-
Iron. Pouthier, Llgnan (G<ie). 

JHOTO dernd» retoucheurs en 
noir, 12, rue de Moscou, Bdx. 

l'achète tout : meubles, vestlai-
I res, etc. MASSEZ, 26, o. Cicô. 

Demandé ouvrier charcutier ou 
boucher. Ecrire : Lajaunle et 

Lafon, conserves, à Eymet (Dsne) 

)IQUEUSF.S pour dedans d^e». 
8, place Amédée-Larrieu, Bx. 

I ON aDEM»: u» ,'imeur pour scies k ruban. US, rue de Bègles. 

IRES 
Dentifrice Végétal 
'■== au Cochléaria^des Pyrénées ■ 

est le seul flentlîrlce adapté spécialement a fins les soins ûe la Mené 
Elixir, Pâte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE DU CRESSOL, BORDEAUX 
En vente : Grands Magasins, Parfumeries et Pharmacies 

POUDRES ÊT CIGARETTES 
On ntttôujV am^iua'^sif ggg^ft'J*g 

BRONCHITE CHRONIQUE? 
EMPHYSÈME 

a^uTÏ^Ï,*^^^ 

DRAGEES BL 
QaérlMon nromplo. radicaie, discrète et agréable; 

aana privations ni Injections des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La botte, 4' -40 I" lapot cauprii — Envoi discret — avec brochure gratuit* 
Pharmacie aiiOT, 38, boulevard de Straaboun-.. TOULOUSE. 
Dépôts à Bordeaux : Pb" Bouiquet, 8, r. Ste-Catherinc; St-Pro et, t)3,r, 
Ste-Catherine. Pbi» Arbei. ?4. place Aquitaine; Phi» Fosse, cours tt'Alsace. 
Lorraine, 70. et t'»' lesb»" P»'»» de la résion. AHocbelort: Ollivier. Dro-
p.nerie coloniale, r. de l'Arsenal; ft Agen: Ph'» Brunat-Rouquet ; à Bavonne. 
Phi» Demollon; à Bergerac : Ph'» Progrès; à Tarbes:Pbi" F. Abadie, Serval. 

4 

Jenuisiers, scieurs, cloueur Quis acheteur maison 8 pièces 
sac^u siTenès0^^»^6' PeS-' I «^"enses, manœuvres d» 
tnnt F^r nntrAnri ™tt COISp- mandés. Travail facile. Bons sut tant. Ecr. Dalcoure. Havas, Bx. | îaires. 47, chemin de Pessac, 47a 

» 


